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      PRÉFACEDELASECONDEÉDITION


      J'avais pensé d'abord qu'une révision approfondie suffirait pour une seconde édition de cet ouvrage; mais une fois à l'oeuvre, et entraîné par de nouvelles études sur des travaux exégétiques récentes, j'ai vu la révision projetée se transformer en une refonte de tout le livre. Je ne regrette en cela que le retard abondamment expliqué par un long travail accompli au milieu d'occupations multipliées, car j'ai la confiance que l'ouvrage y a gagné assez pour compenser l'inconvénient d'un délai prolongé.


      Il peut être utile de rendre un compte succinct de cette publication sous sa forme nouvelle, afin que le lecteur soit averti dès l'abord de ce qu'il y trouvera et de ce qui n'y est pas.


      Le but de ce livre n'est point de donner sur le texte sacré des réflexions pratiques, ni les applications diverses dont il est susceptible, ni, en un mot, les éléments de ce qu'on appelle, souvent improprement, l'édification. Ce qu'il se propose, c'est purement l'explication et l'exposition de la parole apostolique, ce que, dans le langage de l'école, on appelle l'exégèse. Nous professons hautement le grand principe de la réformation que l'Ecriture est intelligible et suffisante pour tous ceux qui y cherchent d'un coeur droit une réponse à la grave question du salut de l'âme. Mais les lecteurs sérieux, pressés du besoin de l'étudier, de la comprendre dans son ensemble et ses détails, afin de s'en approprier les richesses, sont fréquemment arrêtés par des difficultés ou des obscurités inhérentes à des livres écrits dans une langue morte, en des temps, des múurs, des circonstances historiques dont notre époque ne peut acquérir l'intelligence que par l'étude. Et que sera-ce si l'on considère que ces mêmes livres traitent des sujets les plus profonds, les plus sublimes, en un mot, des plus grands problèmes quipuissent occuper la pensée humaine! Pour arriver à connaître, à posséder la vérité renfermée dans ces écrits si divins à la fois et si humains, il ne faut rien moins, comme dans toute la grande question du salut, que l'oeuvre de Dieu et l'oeuvre de l'homme. Ici, Dieu fait son oeuvre pur Bon Esprit; l'homme fait la sienne par l'étude, oeuvre très secondaire, bien modeste, et pourtant nécessaire et difficile. C'est dans l'accomplissement de cette tâche que ce livre vient offrir à quelques esprits sérieux son faible secoursPour tendre à ce but, voici les moyens qui ont été mis en oeuvre :


      1°)Tout, dans l'interprétation d'un ouvrage ancien, doit commencer par lacritique du texte original. Pendant quatorze siècles (jusqu'à l'invention de l'imprimerie), nos livres saints, aussi bien que toutes les productions littéraires de l'antiquité, ont été copiés et recopiés pour l'usage de l'Eglise. Or, quelque soin qu'on pût apporter à un tel travail il en est toujours résulté un nombre infini devariantes, entre lesquelles il faut choisir par l'étude comparée des manuscrits, des versions anciennes, des écrits des Pères, le tout éclairé par l'exégèse elle-même. De là, les immenses travaux d'une science assez récente, la critique des documents anciens de l'Ecriture, science dont les efforts tendent à fixer le texte original le plus pur possible, et dont les résultats restent encore approximatifs. Il est une foule de variantes sur lesquelles les critiques les plus éminents diffèrent d'opinion, mais il y a aussi des résultats importants définitivement acquis. Or, ces résultats, il est impossible aujourd'hui, de n'en pas tenir compte dans une interprétation sérieuse de la Bible. Aussi, l'auteur de ce livre n'a-t-il point cru pouvoir se soustraire A cette partie délicate de sa tâche. Il y a procédé avec prudence, ne s'écartant dutexte reçuque lorsque les autorités les plus décisives de la critique l'y obligeaient, et il a indiqué dans les notes tous les changements les plus importants adoptés dans le teste de la traduction française.


      2°Quant à cettetraduction, notre première édition était la version d'Ostervald modifiée de manière à reproduire aussi fidèlement que possible le texte original. Dans l'édition actuelle, cette version a subi un remaniement plus complet encore, de sorte que les hommes compétents y reconnaîtront à peu peu prés une traduction nouvelle. Si l'on demande pourquoi l'auteur n'a pas plutôt tenté une version tout à fait indépendante et originale, il répond que c'est parce qu'il est convaincu qu'à moins d'être un Luther, secondé par un Mélanchton, la tâche de traduire l'Ecriture dépasse les forces d'un seul homme. Aussi voyons-nous que les meilleures versions, en langues modernes, celles qui ont acquis droit de cité dans les Eglises, sont le fruit mûr des travaux réunis de plusieurs théologiens. Une étude comparée de ces versions, soit en français soit en langues étrangères, nous a été d'ailleurs d'un précieux secours.


      3°Dans lesintroductions, on s'est efforcé de fournir aux lecteurs les données historiques, biographiques ou archéologiques nécessaires à l'intelligence de chaque livre; les témoignages patriotiques propres à éclairer la question d'authenticité, et surtout les lumières qui ressortent de l'étude du livre même. Mais c'eût été dépasser les limites de ce travail, que de suivre la critique négative dans ce fouillis de combinaisons et d'hypothèses qui font de cette science, en nos jours, une sorte d'art divinatoire, au moyen duquel on peut tout affirmer ou tout nier, et dont les résultats sont plus que problématiques. Le but le plus utile qu'ait à poursuivre ]'introduction est plutôt de faire converger vers le livre qu'il s'agit d'étudier tous les rayons de lumière qu'y projettent les documents de son histoire, combinés avec ceux dont il s'éclaire lui-même : de là jaillît la vérité et se forme la conviction. Après cela, l'introduction peut contribuer encore à l'intelligence d'un écrit, en en retraçant avec clarté le but, la marche, le contenu, dans son ensemble et ses parties; et enfin ici encore son oeuvre ne s'achève que comme résultat de l'exégèse elle-même. Tels sont les principes qu'on s'est efforcé de suivre dans cette partie de la tâche à remplir.


      4°)Afin de tendre à ce même but jusque dans les subdivisions de chaque livre, un élément nouveau a été ajouté à celte édition : lesanalyses des sections. Un commentaire composé de notes partant du texte, au moyen de renvois, peut quelquefois distraire l'attention de l'ensemble par les détails, faire perdre de vue la pensée générale par ses développements. Une analyse brève et complète de chaque section à étudier, sous un titre qui en indique le contenu, préviendra cet inconvénient et rendra toujours présente la pensée principale de l'auteur sacré. L'expression de cette pensée, ses raisons, ses preuves, ses développements, ses applications, peuvent ainsi être embrassés d'un coup d'úil, en chaque section. Ceux de nos lecteurs qui connaissant l'ouvrage biblique, tout analytique, de Lisco, comprendront immédiatement le but poursuivi par cette partie du travail.


      5°)Enfin, pénétrer plus avant dans la parole apostolique toujours étudiée dans la langue originale; en recueillir les éléments en chaque période, chaque phrase, chaque mot; la saisir et l'exposer sans idées préconçues, tel est le but qu'on s'est efforcé d'atteindre par lesnotes exégétiques. Les principes qui ont ici dirigé l'auteur sont, d'une part, ceux d'une interprétation historique et grammaticale, c'est-à-dire faite à la lumière des temps apostoliques et selon les lois ordinaires du langage, à l'exclusion de tout système de spiritualisation et d'allégorie; d'autre part, ceux des révélations divines considérées dans leur ensemble, ce qu'on a appelé, d'après un apôtrel'analogie de la foi; en d'autres termes, l'Ecriture expliquée par elle-même. Les lecteurs entreront dans cette pensée en lisant eux-mêmes dans leur Bible les nombreuses citations indiquées par les notes.


      Dans les passages si fréquents et souvent si difficiles qui sont susceptibles d'interprétations différentes, nous ne nous sommes point proposé de citer et de discuter toutes celles qui se produisent dans les commentaires; il en est tant dont la fausseté se juge d'elle-même! Mais toutes les fois que deux ou plusieurs opinions admissibles se présentent, elles ont été indiquées et appréciées avec déférence, mises sous les yeux du lecteur, à qui il incombe de se former sa propre conviction. En recherchant consciencieusement la pensée de l'auteur sacré, ce qu'on s'est forcé d'éviter, c'est l'influence du parti pris, la tyrannie des idées traditionnelles, à quelque école qu'elles appartiennent. Les uns jugeront ce livre trop orthodoxe, les autres trop libre dans sa marche; jamais cette question n'a préoccupé l'auteur; ceux qui la posent montrent par là même qu'ils se font une idée fausse de toute saine exégèse.


      Il serait inutile d'indiquer ici les ouvrages qui ont le plus servi à l'auteur. Ceux qui connaissent un peu les grands travaux exégétiques dont s'enrichit chaque année la littérature théologique en Allemagne, savent quelles précieuses ressources ils offrent aux études bibliques. Le but de ce livre n'est point d'ailleurs d'en transplanter une faible partie dans les Eglises de langue française, mais simplement d'en offrir à un petit nombre de lecteurs sérieux de l'Ecriture, les résultats les plus essentiels, dépouillés de tout appareil philologique. La plupart ne se douteront même pas que tellenote, qui se lit en quelques minutes, a coûté des heures ou des jours d'étude. Qu'importe, pourvu que Dieu veuille faire parvenir jusqu'à leur âme, au sein de nos obscurités, quelques rayons de sa vérité, qui les encouragent à marcher vers le but, où resplendira la pleine et pure lumière! Tous,nous connaissons en partie et prophétisons en partie; nous voyons comme par un miroir obscur; alors, quand la perfection sera venue, nous verrons face à face.


      


      
        Louis Bonnet
      


      
        Francfort, septembre 1875.
      


      PRÉFACEDELATROISIÈMEÉDITION


      C'est toujours pour un auteur une satisfaction légitime quand son éditeur l'avertit qu'un de ses livres est épuisé et qu'il faut songer à en préparer une réédition nouvelle. Mais si ce livre est un gros volume rempli d'études patientes il approfondies sur toutes les épîtres du grand apôtre Paul, il en résulte un sujet de joie bien supérieur : c'est la pensée qu'il se trouve en nos jours, souvent décriés, un si grand nombre d'esprits assez sérieux pour refaire, avec l'auteur, cette étude de la Parole divine.


      En offrant pour la troisième fois ce volume au public religieux, nous ne le lui présentons pas tel qu'il a pu le lire dans la seconde édition. Dès lors, en effet, ont paru sur ce même sujet des travaux très importants, que nous nous sommes fait un devoir de consulter et d'utiliser afin d'enrichir le nôtre. Pour nous en tenir ici aux publications en langue française, il en est deux surtout auxquelles nous nous reconnaissons redevables de bien des emprunts ce sont les commentaires de M. le professeur Frédéric Godet sur l'épître aux Romains et la première épître aux Corinthiens. Quiconque a lu ces beaux volumes reste tout pénétré des richesses de sciences philologiques et exégétiques qu'ils renferment. Les connaissances théologiques les plus étendues mises au service d'une brillante imagination, font de ces travaux un trésor dont nos Eglises de langue française n'ont pas été seules à bénéficier, puisque ces commentaires ont été traduits dans les principales langues de l'Europe.


      Mais l'auteur se hâte d'ajouter que, vu son âge avancé et sa faiblesse, les améliorations considérables apportées à cette nouvelle édition n'auraient pu être réalisées sans le concours d'un aide jeune et capable. Ce collaborateur, il l'a trouvé en la personne de son cher petit-fils, M. Alfred Schrúder, pasteur de l'Eglise libre de Lausanne. Celui-ci a apporté à ce travail considérable une exactitude scientifique et des connaissances exégétiques et critiques, dont cette nouvelle édition a largement profité.


      Voici en quoi consistent les modifications opérées dans ce travail, avec Tas-sentiment de l'auteur. D'abord, dansla traduction du texte(qui n'était à l'origine qu'une revision d'Ostervald est qui est devenue d'édition en édition un travail toujours plus original), on a adopté bon nombre d'expressions nouvelles et de tournures de phrases propres à rendre la pensée apostolique plus exactement ou plus clairement Ensuite,les introductionsont été révisées avec soin et en plusieurs parties notablement complétées.


      Enfin, et surtout,les notes exégétiquesont été enrichies de diverses additions et de maintes explications nouvelles, qui rendent l'étude de cet ouvrage plus utile pour ses lecteurs actuels.


      Il ne nous reste qu'à faire monter vers Dieu les vúux les plus ardents pour que sa bénédiction repose sur cette publication et surtout pour qu'il daigne accorder à tous ceux qui en feront usage le secours de son Saint-Esprit par lequel seul nous comprenons les Ecritures.


      


      
        Louis Bonnet
      


      
        Montpellier, novembre 1891.
      


      (Dieu n'a pas accordé à son serviteur de voir paraître cette nouvelle édition dont l'annonce lui avait causé tant de joie. Il l'a rappelé à Lui pendant que le premier fascicule s'imprimait. M. Bonnet a pu présider encore à la révision de toutes lesIntroductionset desnotes exégétiquesde l'épître aux Romains et des deux épîtres aux Corinthiens, qui forment plus de la moitié du volume. Toutes les modifications faites dans cette partie de l'ouvrage l'ont été avec son approbation et sous sa responsabilité. Son collaborateur s'est efforcé de poursuivre ce travail dans le même esprit et en se conformant à ce qu'il savait être les intentions et la pensée de l'auteur. Celui-ci lui avait laissé quelques indications sommaires. Il avait tenu à revoir lui-même, et sans attendre que le travail général de révision fût parvenu à ce point, le passagePhilippiens 2.5-11et à en fixer la traduction et le commentaire.)
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          	Paul, après avoir salué son disciple, lui rappelle qu'il l'a laissé à Ephèse pour s'opposer aux fausses doctrines qu'il caractérise en peu de mots


          	Il met en contraste avec ces fausses doctrines l'Evangile qu'il prêche, et par lequel il a obtenu miséricorde


          	Il exhorte Timothée à combattre avec une bonne conscience, et lui signale, comme avertissement, la chute d'Hyménée et d'Alexandre
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          	Paul signale à Timothée des erreurs pernicieuses, annoncées d'avance par l'Esprit de Dieu
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          	Ce qu'il doit recommander aux riches; dernières paroles; vúu apostolique

        


        I. Concernant les esclaves

      
    


    
      	6.3 à 6.10

      	
        II. Un dernier avertissement contre les faux docteurs

      
    


    
      	6.11 à 6.16
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        1. Paul, apôtre de Jésus-Christ, selon le commandement de Dieu notre Sauveur et de Jésus-Christ notre espérance, 2. à Timothée, mon légitime enfant en la foi : Grâce, miséricorde, paix, de la part de Dieu le Père et de Jésus-Christ notre Seigneur!


        3. Comme je t'exhortai, lorsque je partis pour la Macédoine, à demeurer à Ephèse, afin que tu recommandasses à certaines personnes de n'enseigner point une autre doctrine, 4. et de ne point s'attacher à des fables et à des généalogies interminables, qui produisent des disputes plutôt qu'elles n'avancent la dispensation de Dieu, qui est dans la foi... 5. Or le but de la recommandation, c'est une charité qui procède d'un coeur pur et d'une bonne conscience et d'une foi sincère; 6. dont quelques-uns s'étant détournés, se sont égarés dans de vains raisonnements; 7. prétendant être docteurs de la loi, et ne sachant ni ce qu'ils disent ni ce qu'ils affirment. 8. Or, nous savons que la loi est bonne, pourvu qu'on en use légitimement, 9. sachant ceci, que ce n'est pas pour le juste que la loi est établie, mais pour les iniques et les rebelles, les impies et les pécheurs, les immoraux et les profanes, les meurtriers de père et de mère, les homicides; 10. les fornicateurs, les abominables, les voleurs d'hommes, les menteurs, les parjures, et tout ce qui est contraire à la saine doctrine, 11. selon l'Evangile de la gloire du Dieu bienheureux, qui m'a été confié.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        I. Le véritable but de la Loi. Pourquoi Paul a laissé Timothée à Ephèse. Salutation


        
          	Signature et adresse de la lettre, vúu apostolique. (1, 2.)


          	Paul a laissé Timothée à Ephèse afin qu'il s'oppose à certains faux docteurs qui, s'attachant à des fables, provoquent dans l'Eglise de vaines disputes, et qu'il affermisse-les âmes dans la dispensation divine. (3, 4.)


          	Le but de l'Evangile est de produire la charité et une bonne conscience; ceux qui s'en détournent se perdent en de vains raisonnements, n'entendant pas même ce qu'ils affirment avec tant d'assurance. (5-7.)


          	La loi qu'ils prétendent soutenir a un tout autre but : elle est destinée, non à ceux qui sont justifiés par la grâce, mais aux transgresseurs qu'elle doit convaincre de péché; c'est là ce qui est conforme à l'Evangile de la gloire de Dieu. (8-11.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	1.1

      	Paul, apôtre de Jésus-Christ, selon le commandement de Dieu notre Sauveur et de Jésus-Christ notre espérance,
    


    
      	

      	
        Chapitre 1.

        1 à 11 Le véritable but de la Loi. Pourquoi Paul a laissé Timothée à Ephèse. Salutation.


        Paul rappelle l'origine et l'autorité de son apostolat alors même qu'il s'adresse à un frère qui ne sera point tenté de révoquer en doute cette mission divine. (Actes 9.15; comparez Galates 1.1, note.)


        - Dans les épîtres pastorales il donne souvent à Dieu le beau et doux nom de Sauveur, (1Timothée 2.3; 4.10; 1.3; 3.4) parce qu'il voit en lui la cause première du salut. (Comparer: Jean 3.16) Quant à celui qui l'accomplit, Jésus-Christ, Paul l'appelle notre espérance, parce qu'il en est seul le fondement, ou plutôt l'objet. Il devait trouver dans toutes ces expressions une consolation dont son coeur avait besoin lorsque, parvenu aux derniers temps de sa vie, fatigué de sa course, de ses travaux, de ses souffrances, il ne pouvait que soupirer après la délivrance finale. C'est ainsi encore qu'il emploie dans le vúu qu'il adresse à Dieu pour son disciple (1Timothée 1.2) ce terme de miséricorde, qui ne paraît pas habituellement dans ses salutations apostoliques, mais qui trahit un sentiment toujours plus profond des misères humaines dont il avait tant souffert, et que ses derniers combats lui rendaient plus douloureuses encore. (Comparer 1Timothée 1.13-16)

      
    


    
      	1.2

      	à Timothée, mon légitime enfant en la foi: Grâce, miséricorde, paix, de la part de Dieu le Père et de Jésus-Christ notre Seigneur!
    


    
      	

      	
        Ce titre si rempli de paternelle affection confirme la pensée que c'était bien l'apôtre qui avait amené Timothée à la foi (Voir l'introduction 1; comparez 1Corinthiens 4.17.) Il y a dans cette paternité spirituelle une profonde réalité.

        Voir Romains 1.7, note.

      
    


    
      	1.4

      	et de ne point s'attacher à des fables et à des généalogies interminables, qui produisent des disputes plutôt qu'elles n'avancent la dispensation de Dieu, qui est dans la foi...
    


    
      	

      	
        L'apôtre n'a pas achevé cette longue phrase (1Timothée 1.3,4) que nous rendons telle qu'il l'a laissée. Il s'agit de bien saisir les pensées qui se pressent sous sa plume et qui souvent le détournent d'une construction rigoureusement grammaticale.

        - Il rappelle d'abord (1Timothée 1.3) à son disciple qu'il l'a exhorté à rester à Ephèse dans un but important qu'il va indiquer. (1Timothée 1.3,4) Cela eut lieu lorsqu'il partit d'Ephèse pour la Macédoine. Or, on cherche en vain dans la vie de Paul, selon le récit des Actes, le voyage ici mentionné. On cite Actes 20.1-4, mais plusieurs circonstances ne coïncident pas.


        D'autres ont imaginé un voyage, qui ne serait pas raconté par Luc, mais sans aplanir les difficultés. Il est donc très probable qu'il s'agit d'une époque postérieure qui doit se placer après la première captivité de l'apôtre. (Voir l'introduction 2.)


        - Le but de l'apôtre, en laissant Timothée à Ephèse, était qu'il recommandât à certaines personnes (bien connues de lui) de ne pas enseigner une autre doctrine (Grec: "enseigner autrement") que celle de Paul. C'est ce qu'il appelle ailleurs "prêcher un autre Evangile." (Galates 1.6; comparez 2Corinthiens 11.4) Ces fausses doctrines, il les désigne comme des fables et des généalogies interminables. Timothée savait certainement ce qu'il devait entendre par là.


        Aujourd'hui, les exégètes proposent les explications les plus diverses de ces termes.


        Les uns pensent qu'il s'agit des traditions fabuleuses par lesquelles les Juifs prétendaient expliquer l'Ancien Testament et qui ont formé peu à peu la science talmudique, aussi bien que des recherches généalogiques sur les ancêtres du Messie.


        Les autres appliquent ces mots aux vaines spéculations sur les ordres divers des anges, dont on trouve déjà des traces dans de précédentes épîtres. (Ephésiens 1.21; Colossiens 1.16; 2.10-15)


        D'autres encore veulent retrouver ici les premiers germes des notions gnostiques sur des émanations successives d'êtres spirituels, toutes les perfections de Dieu s'engendrant les unes les autres dans une succession infinie, interminable.


        - Quel que fût le sens précis de ces erreurs, il est certain que l'imagination des fidèles n'ayant pour guide ni la raison ni la révélation, ne pouvait produire que des disputes, et non la dispensation de Dieu, qui est dans la foi. Le texte reçu lit ici l'édification de Dieu. Dans ce sens, l'apôtre voudrait parler d'une édification selon Dieu, opérée par lui, dont la foi est le vrai élément, et qu'il opposerait aux vaines spéculations. Mais au lieu de ce mot édification, la plupart des manuscrits portent l'expression que nous rendons par la dispensation, ou l'économie ou l'administration et qui désigne tout ce que Dieu a fait pour le salut des hommes. (Comparer Ephésiens 1.10; 3.2-9; ou encore 1Corinthiens 9.17)


        L'apôtre veut dire que cette dispensation de Dieu dans l'Evangile de sa grâce doit être reçue par la foi et n'est pas favorisée, avancée au milieu des hommes pour les faux systèmes qu'il combat, mais tout au contraire. Ou bien, s'il prend ce mot dans le sens de 1Corinthiens 9.17, (Comparer 1Timothée 4.1) c'est-à-dire comme signifiant l'administration du ministère évangélique, il entend que ceux qui sont revêtus par Dieu de cette charge doivent s'en acquitter dans la foi et non dans l'esprit de ces systèmes humains.

      
    


    
      	1.5

      	Or le but de la recommandation, c'est une charité qui procède d'un coeur pur et d'une bonne conscience et d'une foi sincère;
    


    
      	

      	
        Ou de l'avertissement, de l'exhortation, de la prédication. (Comparer 1Timothée 1.18; 4.11; 5.7; 6.13)

        L'apôtre reprend la pensée de 1Timothée 1.3, où se trouve le même mot, pour indiquer ce que Timothée devait faire à Ephèse.


        La charité, qui est l'accomplissement de la loi, (Romains 13.10) est le but suprême de la rédemption, par conséquent aussi de toute proclamation de la vérité. Cet amour de Dieu et des hommes n'est compatible qu'avec un coeur pur de tout mauvais motif, de tout égoïsme, et avec une conscience qui a la paix de Dieu.


        L'homme ne peut aimer qu'un Dieu réconcilié, qui a pardonné; et tout péché nouveau, dont on n'aurait pas obtenu le pardon, trouble la bonne conscience. Mais la principale source de cet amour, c'est la foi, une foi sincère (Grec: "sans hypocrisie") qui ne se contente pas des apparences sans la réalité. C'est cette foi qui produit aussi la bonne conscience. (Voy. 1Timothée 1.19; 3.9; 2Timothée 1.3; 2)

      
    


    
      	1.6

      	dont quelques-uns s'étant détournés, se sont égarés dans de vains raisonnements;
    


    
      	

      	
        Ou "vains discours;" par où l'on peut entendre les vaines questions dont l'apôtre a parlé à 1Timothée 1.4.

        - Ils se sont détournés, non seulement de la "foi sincère," (1Timothée 1.5) mais de tout ce qui constitue un vrai caractère chrétien, tel que Paul vient de le dépeindre.

      
    


    
      	1.7

      	prétendant être docteurs de la loi, et ne sachant ni ce qu'ils disent ni ce qu'ils affirment.
    


    
      	

      	
        Ce titre pompeux de docteur de la loi était sans doute celui que s'attribuaient les faux docteurs; ce qui montre qu'ils étaient des chrétiens judaïsants.

        Plusieurs autres passages de nos épîtres confirment cette opinion. Et cependant ils n'entendaient ni la loi, ni les question (1Timothée 1.4,6) sur lesquelles ils parlaient avec tant d'assurance, et dont ils prétendaient trouver la solution dans l'Ancien Testament. S'ils avaient mieux compris la loi, ils auraient aussi mieux compris l'Evangile. (1Timothée 1.8)

      
    


    
      	1.8

      	Or, nous savons que la loi est bonne, pourvu qu'on en use légitimement,
    


    
      	

      	
        Par cette antithèse dans les mots: "la loi est bonne si quelqu'un en use légitimement," l'apôtre veut dire que la loi atteint son but quand l'homme pénètre jusqu'à son essence même, et la saisit dans sa profonde spiritualité, quand il en éprouve la sainte influence, quand il est amené par elle à la connaissance de son péché et de sa corruption. (Romains 7.7,10,14, notes.)

        Le Sauveur faisait appel à cet usage de la loi quand il y renvoyait ses auditeurs et leur disait qu'ils auraient la vie s'ils pouvaient l'accomplir. (Luc 10.28; 18.20 et suivants; comparez Romains 10.5, note.)


        Mais la loi cessait d'être bonne quand elle devait servir à de vaines spéculations, et surtout lorsque, interprétée dans un sens extérieur et matériel, à la manière des pharisiens, elle ne servait plus qu'à nourrir l'illusion d'une orgueilleuse propre justice. (Voir Matthieu 19.20)

      
    


    
      	1.10

      	les fornicateurs, les abominables, les voleurs d'hommes, les menteurs, les parjures, et tout ce qui est contraire à la saine doctrine,
    


    
      	

      	
        Pour comprendre ce passage sur la destination de la loi, il faut se rappeler l'enseignement apostolique touchant la justification.

        Celui que l'apôtre nomme le juste, (1Timothée 1.9) n'est jamais l'homme qui est parvenu à un certain degré de justice propre par l'observation de la loi, (Romains 3.20, note) mais le croyant qui est justifié devant Dieu par la foi. (Romains 1.17, note; Romains 3.24, note.)


        Cette justification, fruit de sa réconciliation avec Dieu, rend le chrétien capable d'aimer la loi de Dieu, parce qu'il aime Dieu; or, "l'amour est l'accomplissement de la loi." (Romains 13.10)


        L'Esprit de Dieu, répandu dans ce coeur régénéré, y devient une loi vivante; la loi écrite, avec ses prescriptions et ses condamnations, ne le régit plus, si ce n'est pour exercer toujours plus complètement en lui son ministère de mort, (Romains 7.10, note) et pour le rejeter plus complètement dans la foi. Le but de la loi est atteint quand elle s'est rendue superflue par son action même. (Romains 6.14, note; Galates 5.18)


        Mais il n'en est pas ainsi pour l'homme inconverti, à qui la loi n'a point encore fait sentir son péché; la loi est là spécialement pour lui. Et l'apôtre choisit à dessein les termes les plus forts, cite les transgressions les plus grossières, afin de faire sentir d'autant plus vivement l'erreur des faux docteurs qui se glorifiaient de la loi, tout en en méconnaissant la spiritualité, et qui la considéraient comme supérieure à l'Evangile de la grâce, par lequel seul pourtant l'homme parvient à accomplir réellement la volonté de Dieu.


        En même temps, Paul laisse entrevoir (comme Romains 2.17, suivants) que ceux qui, dans leur aveuglement et leur orgueil, se glorifient de la loi, sont les premiers violateurs de la loi.


        - On peut remarquer que, dans ce triste catalogue des transgresseurs de la loi, l'apôtre nomme d'abord (en six termes divers) ceux qui pèchent contre Dieu et les choses saintes, puis ceux qui violent leurs obligations à l'égard du prochain. Dans cette dernière énumération, il suit à peu près l'ordre de la seconde table du décalogue.


        - Sur ce mot voleurs d'hommes, comparez Exode 21.16, où il s'agit d'hommes qu'on dérobait pour les vendre comme esclaves. Ce crime n'a pas encore disparu de la terre.


        On n'attendait pas ici ce mot de saine doctrine, mais plutôt quelque expression se rapportant à la morale et à la pratique du bien. Mais, pour les écrivains sacrés, la doctrine, ou la vérité, est inséparable de la sainteté, et l'erreur intimement unie au péché.


        Ainsi le terme même de saine doctrine, qui revient souvent dans les épîtres pastorales, (1Timothée 6.3; 2Timothée 1.13; 4.3; 1.9-13; 2.1,2) suppose qu'il peut y avoir une doctrine moralement malsaine, nuisible à la santé de l'âme. (1Timothée 6.4; 2Timothée 2.16,17)


        C'est aussi pour cela qu'on trouve si souvent dans ces lettres l'idée que la foi ne saurait exister sans la bonne conscience. (1Timothée 1.5, note.)

      
    


    
      	1.11

      	selon l'Evangile de la gloire du Dieu bienheureux, qui m'a été confié.
    


    
      	

      	
        Ces mots: selon l'Evangile, ne se rapportent pas seulement à ce qui précède immédiatement, comme s'ils devaient caractériser "la sainte doctrine," mais à toute la pensée exprimée aux 1Timothée 1.8-11 sur la vraie destination de la loi. L'Evangile confirme cette destination en mettant la loi à sa vraie place, en montrant que l'homme, humilié, condamné par cette loi, ne peut ensuite être sauvé que par la grâce.

        - C'est pour cela même que cet Evangile est si glorieux aux yeux de l'apôtre: l'Evangile de la gloire du Dieu bienheureux. Il proclame la gloire, la miséricorde, l'amour de ce Dieu souverainement heureux, qui veut, par l'Evangile, faire part de ce bonheur suprême à de pauvres et misérables créatures.
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        1Timothée 1.12à1.17


        
          Plan
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        12. Je rends grâces à Celui qui m'a fortifié, Jésus-Christ notre Seigneur, de ce qu'il m'a estimé fidèle, en m'établissant dans le ministère, 13. moi qui étais auparavant un blasphémateur et un persécuteur et un homme violent; mais j'ai obtenu miséricorde parce que j'ai agi par ignorance, dans l'incrédulité; 14. mais la grâce de notre Seigneur a surabondé, avec la foi et la charité qui est en Jésus-Christ. 15. Cette parole est certaine, et digne de toute acceptation, que Jésus-Christ est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, dont je suis le premier. 16. Mais à cause de ceci j'ai obtenu miséricorde, afin que Jésus-Christ fît voir, en moi le premier, toute sa longanimité, pour que je servisse d'exemple à ceux qui croiront en lui pour la vie éternelle. 17. Or, au Roi des siècles, incorruptible, invisible, seul Dieu, soit honneur et gloire, aux siècles des siècles. Amen!


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        II. L'efficacité de la grâce prouvée par l'expérience de Paul


        
          	La grandeur de la miséricorde divine apparaît en ce que Paul a été appelé au service de Celui qu'il avait blasphémé, persécuté; puisqu'une telle miséricorde lui a été faite et que cette grâce a surabondé, produisant en lui la foi et la charité, il est bien évident que Jésus-Christ est venu pour sauver les pécheurs. (12-15.)


          	Le but de cette miséricorde était de manifester, dans l'exemple de Paul, toute la longanimité de Dieu pour ceux qui croiront; c'est à ce sujet que Paul entonne un chant de louange. (16, 17.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	1.12

      	Je rends grâces à Celui qui m'a fortifié, Jésus-Christ notre Seigneur, de ce qu'il m'a estimé fidèle, en m'établissant dans le ministère,
    


    
      	

      	
        12 à 17 L'efficacité de la grâce prouvée par l'expérience de Paul.

        Grec: "pour le service."


        - La mention de l'Evangile qui lui a été confié (1Timothée 1.11) conduit Paul à proclamer la parfaite gratuité de ce don, qu'il oppose aux mérites acquis au moyen de la loi. (1Timothée 1.8 et suivants) Or, la manière la plus frappante d'exprimer cette vérité, c'est assurément de la montrer réalisée dans un fait, dans sa propre histoire qu'il rappelle ici., (1Timothée 1.12-17) pour en conclure la grande affirmation de 1Timothée 1.15.


        Ainsi s'explique et se justifie cette apparente digression qui rentre parfaitement dans l'ensemble de la pensée de l'apôtre.


        - Par cette action de grâces, Paul attribue à Jésus-Christ son Seigneur, toute la force qu'il a mise ensuite au service de son Maître. S'il mentionne sa propre fidélité, c'est assurément pour la faire remonter à la même source, comme le prouve abondamment la profonde humilité, la douloureuse repentance avec laquelle il va parler de lui-même.

      
    


    
      	1.13

      	moi qui étais auparavant un blasphémateur et un persécuteur et un homme violent; mais j'ai obtenu miséricorde parce que j'ai agi par ignorance, dans l'incrédulité;
    


    
      	

      	
        Blasphémateur envers Dieu et l'Evangile de sa grâce; persécuteur à l'égard des enfants de Dieu; violent dans son caractère charnel et orgueilleux. Paul nomme ses péchés par le nom qui leur est propre, sans aucun ménagement. Plus il s'humilie, plus il exalte la grâce gratuite qui l'a sauvé. (1Timothée 1.14)

        Grec: "Parce que, ignorant, je l'ai fait par incrédulité." Si l'ignorance atténue son péché, l'incrédulité l'aggrave. Paul ne veut donc pas s'excuser par ces mots, mais au contraire, il veut décrire plus vivement encore sa profonde misère. (1Timothée 1.15)


        L'ignorance comporte la possibilité du salut. (Luc 23.34, note.) Le salut ne devient impossible que lorsque l'homme reconnaissant la Parole et l'oeuvre de Dieu comme étant de Dieu, les blasphème et les foule aux pieds. C'est là la péché contre le Saint-Esprit. (Matthieu 12.31,32)

      
    


    
      	1.14

      	mais la grâce de notre Seigneur a surabondé, avec la foi et la charité qui est en Jésus-Christ.
    


    
      	

      	Plus sa culpabilité était grande, plus il a fallu que la grâce surabondât en lui pour y produire la foi au lieu de l'incrédulité, (1Timothée 1.13) et l'amour au lieu de la haine et de la violence du persécuteur. Toute cela, il ne se lasse pas de le répéter, il l'a trouvé en Jésus-Christ.
    


    
      	1.15

      	Cette parole est certaine, et digne de toute acceptation, que Jésus-Christ est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, dont je suis le premier.
    


    
      	

      	
        Grec: "Cette parole est fidèle," ou littéralement "fidèle est cette parole," belle expression propre à nos épîtres pastorales. (1Timothée 3.1; 4.9; 2Timothée 2.11; 3.8)

        Et parce que cette parole est fidèle, elle est digne d'être acceptée, reçue par tous à coeur ouvert, avec la plus vive reconnaissance.


        Ils ignorent absolument la nature de la repentance ceux qui trouvent exagérée cette expression de l'humilité de l'apôtre. Si chaque chrétien a plus ou moins le sentiment qu'à tout prendre il est le plus misérable de tous les pécheurs, et doit "estimer les autres plus excellents que lui-même," combien plus Paul, avec le terrible souvenir qu'il vient d'exprimer, d'avoir haï, persécuté son Sauveur, et blasphémé contre Dieu! (Comparer Ephésiens 3.8, note.)


        - Quant à la grande et magnifique vérité dans ce verset, elle ne fait que redire, dans un style qui rappelle celui de saint Jean, la parole du Sauveur lui-même. (Matthieu 18.11; Luc 19.10)

      
    


    
      	1.16

      	Mais à cause de ceci j'ai obtenu miséricorde, afin que Jésus-Christ fît voir, en moi le premier, toute sa longanimité, pour que je servisse d'exemple à ceux qui croiront en lui pour la vie éternelle.
    


    
      	

      	
        La miséricorde qui a été faite à l'apôtre, avait pour but de l'établir comme un exemple qui pût servir éternellement à la consolation et à l'encouragement des pécheurs les plus disposés à désespérer.

        En s'exprimant ainsi, l'apôtre montre encore une profonde humilité, puisqu'il donne à entendre que le but de cette divine miséricorde n'était pas son salut, à lui, mais le salut des autres.


        Et en même temps qu'aurait-il pu dire de plus persuasif, de plus émouvant pour prouver les richesses de la grâce de Dieu, manifestées dans l'Evangile?


        "Un exemple nous fera mieux sentir ce qu'il a voulu exprimer. Représentez-vous une cité populeuse dont tous les habitants se sont rendus criminels envers leur prince, les uns plus, les autres moins. Parmi eux, il en est un qui est, plus que tous, coupable et digne de condamnation. On annonce à tous que le roi fait grâce; nul ne le croit entièrement jusqu'à ce qu'ils voient que celui-là aussi a obtenu son pardon, qui est le plus criminel de tous; mais après ce fait, il n'y a plus de doute. Ainsi, dit Paul, Dieu, voulant prouver à tous les hommes qu'il fait grâce, choisit le plus coupable de tous, exerce envers lui sa pleine miséricorde: qui pourra douter désormais?" Chrysostome.

      
    


    
      	1.17

      	Or, au Roi des siècles, incorruptible, invisible, seul Dieu, soit honneur et gloire, aux siècles des siècles. Amen!
    


    
      	

      	
        Ce chant de louange, auquel l'apôtre donne essor en finissant, a le même motif et le même sens que celui de Romains 11.32 et suivants

        C'est un regard sur le merveilleux décret de Dieu, de sauver le pécheur par sa pure et libre grâce, qui arrache à l'âme de Paul ces hymnes d'adoration. Ici, il donne à Dieu des attributs qui tous ont un rapport profond avec cette oeuvre de sa grâce: il le nomme Roi des siècles, ou "des éternités," parce qu'avant tous les âges il a tout préparé dans le conseil de sa miséricorde pour se glorifier, par le salut des pécheurs, jusque dans l'éternité; incorruptible (non immortel, selon nos versions), parce que les desseins de son amour sont invariables, et que ses promesses ne trompent jamais; invisible, parce que, "habitant une lumière inaccessible de gloire," (1Timothée 6.16) ses voies sont insondables; (Romains 11.33) seul Dieu (le texte reçu lit seul sage, contre les meilleures autorités), parce que nul ne peut s'opposer à sa volonté, et qu'il restera le souverain bien de ses enfants, tout en tous.


        L'apôtre se montre jaloux de donner à Dieu seul toute la gloire, et il redouterait de s'en attribuer la moindre partie.


        - Après avoir exposé ainsi les trésors de l'Evangile, il presse son disciple de combattre pour cette vérité divine, en lui mettant sous les yeux l'exemple de ceux qui se perdent en la falsifiant.
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        1Timothée 1.18à1.20
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        18. La recommandation que je t'adresse, Timothée, mon enfant, c'est que, conformément aux prophéties qui ont été faites autrefois de toi, tu combattes par elles le bon combat, 19. conservant la foi, et une bonne conscience, laquelle quelques-uns ayant rejetée, ils ont fait naufrage quant à la foi, 20. du nombre desquels sont Hyménée et Alexandre, que j'ai livrés à Satan, afin qu'ils apprennent à ne pas blasphémer.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        III. Exhortation au bon combat


        
          	Pour encourager son disciple à la lutte contre l'erreur, Paul lui rappelle des prophéties faites à son sujet. (18.)


          	Sa force pour le combat sera dans l'union de la foi et d'une bonne conscience qu'on ne peut abandonner sans faire naufrage; il en cite deux exemples effrayants, Hyménée et Alexandre. (19, 20.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	1.18

      	La recommandation que je t'adresse, Timothée, mon enfant, c'est que, conformément aux prophéties qui ont été faites autrefois de toi, tu combattes par elles le bon combat,
    


    
      	

      	
        Il paraît qu'il y avait eu, dans les Eglises d'Asie, des chrétiens doués du don de prophétie, qui avaient annoncé par le SaintEsprit que Timothée deviendrait un serviteur de Dieu distingué. C'est là ce que rappelle l'apôtre, ici et ailleurs. (1Timothée 4.14; 6.12)

        Grec: "Que tu fasses en (ou: par) elles la bonne guerre," dans ces prophéties; ce qui peut vouloir dire: que tu combattes de manière à accomplir ce qu'elles annonçaient; ou bien: que tu combattes avec le courage qu'elles t'inspireront.


        - C'est par cette recommandation que l'apôtre revient à sa pensée de 1Timothée 1.3. (Comparer 1Timothée 1.5, note.)

      
    


    
      	1.19

      	conservant la foi, et une bonne conscience, laquelle quelques-uns ayant rejetée, ils ont fait naufrage quant à la foi,
    


    
      	

      	
        La foi et la bonne conscience sont unies comme la cause et l'effet; mais il y a toujours action et réaction de l'une sur l'autre.

        La foi est le gouvernail du vaisseau, la bonne conscience en est l'ancre; l'une ou l'autre manquant au jour de la tempête, il y a danger terrible de faire naufrage.


        Il est de la plus haute importance, pour les chrétiens de tous les temps, de ne jamais considérer une doctrine indépendamment de la disposition morale qui l'a produite, ou qu'elle peut engendrer. (Comparer 1Timothée 1.5, note.)

      
    


    
      	1.20

      	du nombre desquels sont Hyménée et Alexandre, que j'ai livrés à Satan, afin qu'ils apprennent à ne pas blasphémer.
    


    
      	

      	
        Grec: "Afin qu'ils soient châtiés pour ne plus blasphémer." (Voir sur Alexandre 2Timothée 4.14; et sur Hyménée 2Timothée 2.17)

        Livrer à Satan est une expression déjà employée par l'apôtre Paul (1Corinthiens 5.5, note) et qui signifie excommunier, bannir du corps de l'Eglise. Il applique cette mesure de rigueur, soit afin que ces faux docteurs ne répandent pas leur poison parmi les fidèles, soit dans l'espoir de les ramener, en réveillant en eux le sentiment de leur chute.


        Dans l'un et l'autre cas, c'était mettre un terme à leur action nuisible sur l'Eglise. Cette action, l'apôtre la désigne comme blasphématoire, soit que ces hommes parlassent mal de la sine doctrine, soit que leurs principes continssent véritablement des blasphèmes contre Dieu.
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        1Timothée 2.1à2.8
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        1. J'exhorte donc, avant toutes choses, à faire des supplications, des prières, des intercessions, des actions de grâces pour tous les hommes; 2. pour les rois, et pour tous ceux qui sont en dignité : afin que nous menions une vie paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté. 3. Car cela est bon et agréable devant Dieu notre Sauveur, 4. qui veut que tous les hommes soient sauvés, et parviennent à la connaissance de la vérité. 5. Car il y a un seul Dieu, et un seul Médiateur entre Dieu et les hommes Jésus-Christ, homme, 6. qui s'est donné lui-même en rançon pour tous; c'est le témoignage rendu en son propre temps; 7. pour lequel j'ai été établi prédicateur et apôtre (je dis la vérité, je ne mens point ), docteur des païens dans la foi et dans la vérité. 8. Je veux donc que les hommes prient en tout lieu, en élevant des mains pures, sans colère et sans contestation.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        I. L'intercession pour tous les hommes


        
          	Le devoir des Eglises est, avant tout d'adresser à Dieu des prières pour tous les hommes, spécialement pour ceux qui les gouvernent, afin qu'ils assurent le bon ordre social. (1, 2.)


          	Motifs de ce devoir : Dieu le veut, parce qu'il veut le salut de tous, parce qu'il est le seul Dieu de tous et Jésus-Christ le seul médiateur de tous, qui s'est donné en rançon pour tous. (3-6 a.)


          	Ce témoignage que Jésus est le Sauveur, a été rendu en son temps; Paul a été établi pour le rendre parmi les Gentils : de là, l'autorité de son exhortation à la prière pour tous. (6 à-8.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	2.1

      	J'exhorte donc, avant toutes choses, à faire des supplications, des prières, des intercessions, des actions de grâces pour tous les hommes;
    


    
      	

      	
        Chapitre 2.

        1 à 8 L'intercession pour tous les hommes.


        Paul ne voulait pas seulement donner des conseils à Timothée sur son attitude à l'égard des fausses doctrines; il avait diverses recommandations à lui faire concernant la vie intérieure de l'Eglise elle-même.


        Il passe à ce sujet par un donc qui n'introduit pas précisément une conclusion logique de ce qui précède, mais qui rattache le nouveau sujet qu'il aborde à ce qu'il a dit (1Timothée 1.3 suivants) de la raison pour laquelle il a laissé son disciple à Ephèse.


        Il commence par des instructions relatives aux assemblées.


        Les prières doivent y tenir la principale place. Ce sont elles que l'apôtre recommande en premier lieu.


        - Il désigne ces prières à faire par des noms divers qui répondent à tous les besoins, selon les circonstances. (Comparer Philippiens 4.6) Aux prières ordinaires, aux supplications qui sont des demandes positives et plus instantes auprès de Dieu dans les temps mauvais, l'apôtre veut qu'on ajoute des intercessions, non seulement pour des frères en la foi, mais pour tous les hommes.


        Les chrétiens doivent être animés de cette charité qui ne connaît pas de limites, de cette sympathie pour tous les maux, à qui rien d'humain ne reste étranger. Et si une Eglise plaide ainsi devant Dieu la cause de tous, lui demandant le salut de tous, (1Timothée 2.4) elle doit aussi, sensible aux bénédictions que d'autres reçoivent, adresser à Dieu au nom de tous des actions de grâces.


        "Il veut unir tous les hommes, non seulement par la prière, mais par des actions de grâces. Celui, en effet, qui peut bénir Dieu de tout le bien qui arrive au prochain, doit l'aimer et l'envisager comme un ami." Chrysostome.


        On comprendra mieux l'importance de ces préceptes, si l'on se représente l'état du monde d'alors. La connaissance d'un seul Dieu, qui aime tous les hommes, qui les appelle tous au salut (1Timothée 2.3 et 1Timothée 2.5); le sentiment d'une misère commune qui ne pouvait trouver de remède que dans la grâce d'un Sauveur mort pour les péchés du monde entier: (1Jean 2.2) c'étaient là des vérités parfaitement ignorées, en dehors du christianisme.


        Même les Juifs, dans leur étroit particularisme, n'avaient pas su les trouver dans les Ecritures de l'Ancien Testament, où elles sont pourtant clairement énoncées; et les faux docteurs judaïsants, qui cherchaient à propager leurs erreurs dans les Eglises d'Asie, ne pouvaient qu'obscurcir encore ces grandes et précieuses vérités. L'Eglise devait les mettre en évidence, et cela par des actes solennels de son culte, par ses prières, plus impressives que tous les enseignements.


        Mais qui ne voit combien ces recommandations sont nécessaires pour tous les temps, en présence de l'égoïsme du coeur humain, si porté à les oublier? Elles sont inspirées par un esprit missionnaire qui se manifestera avec puissance dans toutes les Eglises où elles seront fidèlement mises en pratique.

      
    


    
      	2.2

      	pour les rois, et pour tous ceux qui sont en dignité: afin que nous menions une vie paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté.
    


    
      	

      	
        On ne saurait prier "pour tous les hommes" sans le faire spécialement pour ceux qui les gouvernent, et desquels dépend dans une si grande mesure le bonheur ou le malheur de tous.

        L'ordre extérieur, maintenu par les autorités, est un bienfait de Dieu; c'est le seul moyen de mener une vie paisible et tranquille et le chrétien doit apprécier hautement ce bien. Il doit prier pour ceux qui le dispensent, alors même qu'ils ne lui paraîtraient que fort peu dignes de son intérêt, ce qui était bien le cas des autorités païennes du temps de l'apôtre. Au reste, il est évident que le premier objet de ces prières pour les rois et ceux qui sont en dignité, doit être leur conversion à Dieu (1Timothée 2.4)

      
    


    
      	2.4

      	qui veut que tous les hommes soient sauvés, et parviennent à la connaissance de la vérité.
    


    
      	

      	
        Ces prières pour tous sont une chose bonne et agréable à Dieu.

        Cette pensée est pour le chrétien le motif suprême de toutes ses actions. Mais l'apôtre ajoute à cette considération la raison pour laquelle cela est agréable à Dieu: c'est que, dans sa miséricorde infinie, il veut le salut de tous les hommes, et qu'ainsi il daigne associer à son amour et à son oeuvre ceux que déjà il a sauvés. (Dieu notre Sauveur, 1Timothée 1.1, note.)


        - Cet enseignement si clair et si beau que Dieu veut le salut de tous les hommes, il faut se garder de lui faire violence pour l'accommoder à l'esprit d'aucun système. (Comparer 2.11)


        Dire avec nos réformateurs que Paul a en vue ici tous les peuples, toute les classes (parce qu'il vient de parler des rois), et non les individus, c'est se mettre en opposition avec la recommandation renfermée à 1Timothée 2.1 et briser l'unité de la pensée apostolique.


        Distinguer un conseil universel de Dieu, qui se manifeste par l'appel adressé à tous au moyen de l'Evangile, et un conseil particulier, qui nous reste caché, c'est une pure contradiction, qui ôte à ces paroles toute leur vérité et leur sincérité.


        Mais puisque, d'une autre côté, il est bien évident que les hommes ne parviennent pas tous à la connaissance de la vérité, ces paroles nous obligent à reconnaître que la condamnation des impies, comme toute opposition à la volonté de Dieu, comme la première chute de l'homme, renferme pour nous un mystère impénétrable.


        Mais au-dessus de ce mystère plane une double vérité, qui ressort clairement de la pensée de notre passage, c'est que, d'une part, ceux qui se perdent ne pourront attribuer leur ruine qu'à eux-mêmes, et non à Dieu; et que, d'autre part, le salut des élus de Dieu sera reconnu comme l'oeuvre de sa libre grâce. De toutes manières, à Dieu sera la gloire, et à l'homme pécheur la confusion.

      
    


    
      	2.5

      	Car il y a un seul Dieu, et un seul Médiateur entre Dieu et les hommes Jésus-Christ, homme,
    


    
      	

      	
        Dieu unique, Dieu de tous également. (Romains 3.29,30) Cette pensée doit motiver la précédente, comme l'indique le car.

        Médiateur pour tous. Comment il l'a été, l'apôtre l'enseigne ici même. (1Timothée 2.6; comparez Hébreux 9.14,15) Etablir entre Dieu et les homes d'autres médiateurs, soit sur la terre, soit dans le ciel, c'est donner un démenti à cette parole, et renier en partie JésusChrist et son oeuvre.


        Ce mot de Médiateur ne se trouve, sous la plume de Paul, qu'ici et Galates 3.19,20. Mais l'épître aux Hébreux l'emploie plusieurs fois. (Hébreux 8.6; 9.15; 12.24)


        L'apôtre accentue particulièrement l'humanité de Jésus-Christ, parce qu'il ne pouvait être médiateur qu'en étant homme. Il fallait qu'il appartint à la fois aux deux parties qu'il devait réconcilier dans sa personne. (Hébreux 2.14; 4.15) Par son humanité, il est le second Adam, la souche d'une humanité nouvelle, "le Fils de l'homme." (Matthieu 8.20, note.)


        Ainsi encore l'apôtre confirme l'idée d'un salut pour tous, accompli en Jésus-Christ.

      
    


    
      	2.6

      	qui s'est donné lui-même en rançon pour tous; c'est le témoignage rendu en son propre temps;
    


    
      	

      	
        Matthieu 20.28. La rançon était le prix que l'on payait pour racheter les esclaves ou les prisonniers de guerre. Celle que Christ a payée, c'est sa propre vie. ( 2.14; 1Pierre 1.18,19, etc.)

        - Encore ici l'apôtre répète que la rançon payée par Christ, selon l'intention de Dieu (1Timothée 2.4) est suffisante pour tous.


        Grec: "Témoignage (réservé) à ses propres temps" Le rachat de l'humanité, par la rançon de Jésus-Christ, ne pouvait être témoigné, prêché qu'en son temps, c'est-à-dire après qu'il eut été accompli selon le plan de Dieu. (1Timothée 6.15; 1.3; Galates 6.9; Actes 17.26; Ephésiens 3.5)

      
    


    
      	2.7

      	pour lequel j'ai été établi prédicateur et apôtre (je dis la vérité, je ne mens point ), docteur des païens dans la foi et dans la vérité.
    


    
      	

      	
        Le texte reçu ajoute à ces mots: je dis la vérité, ceux-ci: en Christ, empruntés à Romains 9.1.

        - Cette affirmation solennelle de son apostolat n'était pas nécessaire pour Timothée, mais bien pour les adversaires.


        Pour les instruire dans la foi et dans la vérité. D'autres pensent que ces mots caractérisent la fidélité et la véracité avec laquelle Paul s'acquitte de son apostolat. Cette interprétation n'est pas admissible. Il s'agit de la foi comme élément subjectif de la vie chrétienne et de la vérité révélée, qui en est l'élément objectif. Paul en appelle à sa vocation comme prédicateur, apôtre et docteur (termes accumulés à dessein) des païens, pour prouver l'universalité du salut offert par l'Evangile, (1Timothée 2.3) de même qu'il en appelait naguère (1Timothée 1.12-16) à sa conversion pour établir la gratuité de la miséricorde de Dieu envers les plus grands pécheurs.


        Ce genre d'argumentation a beaucoup de force; car dans toute l'histoire de son règne, c'est par des faits que Dieu manifeste ses desseins et sa volonté.

      
    


    
      	2.8

      	Je veux donc que les hommes prient en tout lieu, en élevant des mains pures, sans colère et sans contestation.
    


    
      	

      	
        Les hommes seuls, par opposition aux femmes, (1Timothée 2.9) selon la signification du mot grec. Il s'agit ici des assemblées publiques. (1Timothée 2.12)

        - Par ces mots l'apôtre revient à sa recommandation de 1Timothée 2.1.


        Dans toutes les assemblées, et partout où ils se trouvent, puisque Dieu est partout présent pour les entendre.


        - Ces paroles prouvent aussi que dans l'Eglise apostolique tous les hommes, tous ceux qui avaient le don de la prière, étaient admis à offrir à Dieu les requêtes de l'assemblée. On ne connaissait point encore l'office exclusif du prêtre ou du pasteur.


        Elever les mains en priant, comme pour recevoir de Dieu ce qu'on lui demande, était un usage israélite. (Psaumes 28.2; 44.21; Psaumes 141.2)


        Ces paroles semblent indiquer que les premiers chrétiens avaient la même coutume. Mais, ce qui est plus important, ces mains doivent être pures (Grec: "saintes") et le coeur libre de passions. La prière est parfaitement incompatible avec les mauvais sentiments du coeur, et avec les divisions au sein d'un troupeau.


        "C'est la charité qui écoute la prière, c'est elle qui la doit former." Quesnel.
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        Plan
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        1Timothée 2.9à2.15


        
          Plan
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        9. Que de même aussi les femmes, dans un vêtement décent, avec pudeur et modestie, se parent non de tresses et d'or ou de perles ou d'habits somptueux; 10. mais de bonnes oeuvres comme il est séant à des femmes qui font profession de servir Dieu. 11. Que la femme reçoive l'instruction dans le silence avec une entière soumission; 12. car je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni de prendre de l'autorité sur son mari, mais elle doit être dans le silence. 13. Car Adam fut formé le premier, Eve ensuite. 14. Et ce ne fut pas Adam qui fut séduit; mais ce fut la femme qui, séduite, tomba dans la transgression. 15. Mais elle sera sauvée par l'enfantement, si elle persévère dans la foi et dans la charité et dans la sainteté, avec modestie.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        II. Tenue des femmes dans l'Eglise


        
          	Elles doivent être modestes et sans luxe dans leur mise, parées de bonnes oeuvres, silencieuses dans les assemblées, soumises à leurs maris. (9-12.)


          	Paul motive cette attitude de la femme par le fait qu'elle a été créée pour l'homme et non l'homme pour la femme, et aussi par le fait que la femme a été cause de la chute; toutefois elle se relève en s'acquittant des fonctions de la maternité et en remplissant les devoirs de la vie chrétienne. (13-15.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	2.9

      	Que de même aussi les femmes, dans un vêtement décent, avec pudeur et modestie, se parent non de tresses et d'or ou de perles ou d'habits somptueux;
    


    
      	

      	9 à 15 Tenue des femmes dans l'Eglise.
    


    
      	2.10

      	mais de bonnes oeuvres comme il est séant à des femmes qui font profession de servir Dieu.
    


    
      	

      	
        Selon les múurs orientales, c'était déjà une grande liberté pour les femmes que de paraître dans des assemblées publiques.

        Les apôtres avaient donc raison de désirer qu'elles évitassent dans leur mise tout ce qui aurait pu prêter à la calomnie de la part des adversaires de la foi, (1Pierre 3.3-5) et qu'en général leur vie fût ornée, non des objets de luxe, aliments de la vanité, mais de bonnes oeuvres, servant à l'édification.


        Il serait peu conforme à l'Evangile, qui est la loi de la liberté, de vouloir astreindre les femmes chrétiennes à observer à la lettre ces préceptes qui peuvent varier selon les temps, les múurs et les positions; mais très certainement l'esprit de ces recommandations est universellement violé en nos temps Il est tout simplement scandaleux de voir une femme faisant profession de piété, qui cherche à attirer sur elle les regards par son luxe et qui se montre esclave de la mode.

      
    


    
      	2.12

      	car je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni de prendre de l'autorité sur son mari, mais elle doit être dans le silence.
    


    
      	

      	Voir 1Corinthiens 14.34, note.
    


    
      	2.13

      	Car Adam fut formé le premier, Eve ensuite.
    


    
      	

      	L'apôtre montre la destination de la femme dans ce que la Genèse (Genèse 2) nous raconte de sa création. Comme aide et compagne de l'homme, elle devait, dès l'origine et selon l'intention du Créateur, être dans la dépendance de son mari. Le même argument se retrouve ailleurs sous la plume de Paul. (1Corinthiens 11.8)
    


    
      	2.14

      	Et ce ne fut pas Adam qui fut séduit; mais ce fut la femme qui, séduite, tomba dans la transgression.
    


    
      	

      	Dans l'histoire de la chute, (Genèse 3) plus encore que dans celle de la Création apparaît cette nature de la femme, plus faible, plus mobile, plus facilement ébranlée, qui justifie sa dépendance. (Comparer 2Corinthiens 11.3)
    


    
      	2.15

      	Mais elle sera sauvée par l'enfantement, si elle persévère dans la foi et dans la charité et dans la sainteté, avec modestie.
    


    
      	

      	
        L'apôtre ne permet pas à la femme d'enseigner dans l'Eglise, ni d'y déployer aucune activité publique. (1Timothée 2.11,12)

        En revanche, il lui assigne sa vraie place, soit dans le cercle de la famille, soit dans la vie chrétienne.


        Etre mère, élever ses enfants pour le ciel, leur donner l'exemple de la foi, de la charité, de la sainteté, de la modestie, voilà sa destination. Par là, elle est affranchie de la malédiction prononcée sur elle après la chute; (Genèse 3.1) ses douleurs, ses humiliations, ses renoncements deviennent pour elle des bénédictions, et elle sera sauvée quoiqu'elle soit le premier auteur du péché. (1Timothée 2.14)


        Telle est l'explication la plus habituelle de cette parole obscure: "La femme sera sauvée par l'enfantement."


        D'autres commentateurs pensent qu'il s'agit ici spécialement d'Eve. (1Timothée 2.13,14) dont la postérité écrasera la tête du serpent. (Genèse 3.15)


        "La femme produira le salut pour l'homme, tout en le recueillant pour ellemême par l'enfantement de la semence qui lui fut promise." Monod.


        Ce qu'il dit d'Eve, le type de la femme, l'apôtre l'étend à tout son sexe. Cette transition est marquée dans l'original par le passage subit du singulier au pluriel: "Elle (la femme) sera sauvée par l'enfantement, pourvu qu'elles (les femmes) persévèrent dans la foi."


        - Quoi qu'il en soit, il est évident que l'apôtre ne voit pas la cause du salut de la femme dans sa vocation de mère, puisqu'il lui montre, comme à tout pécheur, le chemin du salut dans la foi, la charité, la sainteté et qu'il lui demande de persévérer dans ces vertus en y joignant la modestie.


        Il a recommandé celle-ci à propos du vêtement; (1Timothée 2.9) il la mentionne de nouveau, parce qu'elle doit imprimer son caractère à tout l'être moral de la femme, à sa piété, à son activité chrétienne.
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        Plan
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        1Timothée 3.1à3.7


        
          Plan
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        1. Cette parole est certaine : Si quelqu'un aspire à être évêque, il désire une oeuvre excellente. 2. Il faut donc que l'évêque soit irréprochable, mari d'une seule femme, sobre, prudent, convenable, hospitalier, propre à enseigner; 3. qu'il ne soit pas adonné au vin, ni violent, mais doux, non querelleur, n'aimant pas l'argent; 4. gouvernant bien sa propre maison, tenant ses enfants dans la soumission, avec toute honnêteté; 5. car, si quelqu'un ne sait pas conduire sa propre maison, comment prendra-t-il soin de l'Eglise de Dieu? 6. Qu'il ne soit point nouvellement converti; de peur que, étant enflé d'orgueil, il ne tombe dans le jugement du diable. 7. Il faut aussi qu'il ait un bon témoignage de ceux du dehors, de peur qu'il ne tombe dans l'opprobre et dans le piège du diable.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        I. Ce que doivent être les anciens ou évêques


        
          	Excellence de cette charge. (1.)


          	Qualification de l'ancien dans son caractère et sa conduite morale. (2,3.)


          	Il doit bien gouverner sa maison pour pouvoir gouverner l'Eglise de Dieu. (4, 5.)


          	Il ne doit pas être un nouveau converti, et il doit avoir un bon témoignage de la part du monde. (6, 7.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	3.1

      	Cette parole est certaine: Si quelqu'un aspire à être évêque, il désire une oeuvre excellente.
    


    
      	

      	
        Chapitre 3.

        1 à 7 Ce que doivent être les anciens ou évêques.


        Grec: "Fidèle" (voir 1Timothée 1.15, note.)


        Grec: "Si quelqu'un aspire à un épiscopat," c'est-à-dire, littéralement, à une surveillance dans l'Eglise. Le mot d'évêque (1Timothée 3.2) signifie surveillant.


        D'après Actes 20.17,28; 1.5,7, il est de toute évidence que les titres d'évêque et d'ancien désignaient les mêmes personnes et la même charge; (voir Actes 20.17, note) et, d'après Philippiens 1.1; 1Timothée 4.14, il n'est pas moins évident qu'il y avait dans chaque Eglise plusieurs de ces évêques ou anciens ou Presbytère (de presbyteros, ancien).


        C'est seulement après le siècle apostolique que l'on voit apparaître une différence entre ces deux charges et une supériorité de l'évêque sur les anciens. Les instructions de l'apôtre consignées ici pour l'évêque s'adressaient donc à tout membre du corps des anciens.


        Plus la charge était excellente (Grec: "belle ou bonne"), élevée et sainte, plus il était nécessaire d'en écarter tous ceux qui y auraient prétendu par des mauvais motifs, et d'insister sur les qualités requises des vrais serviteurs de l'Eglise.

      
    


    
      	3.2

      	Il faut donc que l'évêque soit irréprochable, mari d'une seule femme, sobre, prudent, convenable, hospitalier, propre à enseigner;
    


    
      	

      	
        Cette prescription paraît dirigée contre la polygamie, admise par les païens, et dont il y avait encore alors des exemples parmi les Juifs. Elle condamne également le divorce, suivi d'un second mariage du vivant de la première femme, et plus généralement toutes relations illégitimes avec des personnes d'un autre sexe. (1Corinthiens 9.5, note.)

        - Plusieurs commentateurs modernes se refusent à voir dans cette parole l'interdiction de la polygamie ou des relations illicites, parce qu'une telle interdiction serait trop évidente pour n'être pas superflue. Ils pensent que Paul exige de l'évêque qu'il n'ait pas contracté un second mariage après la mort de sa première femme.


        Mais dans notre épître même, (1Timothée 5.14) l'apôtre exhorte les jeunes veuves à se remarier. Il ne voit donc rien de blâmable dans une seconde union. La recommandation qu'il fait au sujet de l'évêque (ici et 1.6), des diacres (1Timothée 3.12) et des veuves (1Timothée 5.9) paraîtra moins superflue, si l'on considère l'extrême licence des múurs de ce temps et la fréquence des divorces. (Comparer 1Timothée 3.3, note.)


        - Quel que soit d'ailleurs le sens que l'on donne à cette parole, elle est opposée au célibat des prêtres, tel que l'a institué l'Eglise catholique. Aussi des commentateurs catholiques ont-ils prétendu que mari d'une seule femme signifiait "pasteur d'une seule Eglise."


        - L'Eglise grecque voit dans ce passage l'interdiction d'un second mariage pour l'évêque; mais elle y voit aussi pour lui l'ordre positif d'être marié.


        Ce mot signifie aussi vigilant. (1Thessaloniciens 5.6; 1Pierre 5.8) Mais ici, dans sa relation avec le mot suivant (prudent), il indique la sobriété du corps et de l'esprit. (1Timothée 3.11; 2.2)


        Modéré, sage, exempt de ces passions qui troublent la justesse du jugement.


        Posé, d'une conduite décente.


        "Cette qualité est, à l'extérieur, ce que la prudence est au dedans." Bengel.


        Exercer l'hospitalité était regardé chez les anciens comme un devoir sacré; pour les premiers chrétiens, souvent déplacés par la persécution, souvent en voyage pour répandre l'Evangile, il était précieux de trouver en tous lieux des frères pour les accueillir. Les membres des Eglises avaient ainsi fréquemment l'occasion d'exercer l'hospitalité; les apôtres leur rappellent souvent ce devoir. (Romains 12.13; 1Pierre 4.9; Hébreux 13.2; comparez Matthieu 25.35)


        Aujourd'hui la facilité des voyages a trop fait oublier cette obligation, qui peut être accompagnée de bénédictions bien supérieures au bienfait matériel de l'hospitalité elle-même.


        Comparer 1Timothée 5.17, note; 1.9, note, et surtout 2Timothée 2.24, où se retrouve le même terme. Bien que la parole fût permise dans les assemblées à tous ceux qui avaient un don à exercer pour l'édification commune, Paul exige ici de l'évêque autre chose, à savoir l'instruction et le talent de la communiquer, qualités sans lesquelles nul n'est propre à enseigner.

      
    


    
      	3.3

      	qu'il ne soit pas adonné au vin, ni violent, mais doux, non querelleur, n'aimant pas l'argent;
    


    
      	

      	
        Pour comprendre que l'apôtre ne dédaigne pas de mentionner des vices grossiers, comme l'ivrognerie, la violence (Grec: "prompt à frapper"), il faut se souvenir que les chrétiens d'alors étaient entourés de toutes les immoralités du paganisme, et qu'ils y avaient vécu eux-mêmes jusqu'à leur conversion, en sorte que les múurs parmi eux ne pouvaient s'élever tout d'un coup à une hauteur qui aurait rendu superflues de telles recommandations.

        - Le texte reçu ajoute ces mots: "ni porté au gain déshonnête" (comparez 1Timothée 3.8 et 1.7) qui ne sont pas authentiques. Mais l'idée se retrouve dans notre verset même.


        Ces dernières qualifications indiquent précisément le contraire des vices condamnés dans les paroles qui précèdent, et se trouvent recommandées à tous les chrétiens dans 3.2. (Comparer 2Timothée 2.24)

      
    


    
      	3.4

      	gouvernant bien sa propre maison, tenant ses enfants dans la soumission, avec toute honnêteté;
    


    
      	

      	
        Il est souvent beaucoup plus facile à un pasteur de bien gouverner une Eglise que sa propre maison, où la vue journalière de ses propres défauts frappe tous ceux qui l'entourent, les scandalise et ruine son influence.

        Mais celui qui n'est pas fidèle dans les petites choses ne saurait l'être dans les grandes. (Luc 16.10) Dans ce cas, la fidélité apparente apportée dans les devoirs de l'Eglise vient bien plus d'un zèle charnel et du désir de plaire aux hommes, que de l'amour de Dieu et de nos frères.


        Souvent aussi, à force de donner tous ses soins, son temps, ses forces aux choses du dehors, on néglige celles du dedans, et l'on détruit d'une main le bien que l'on voudrait faire de l'autre. Ce précepte apostolique est donc de la plus haute importance.

      
    


    
      	3.6

      	Qu'il ne soit point nouvellement converti; de peur que, étant enflé d'orgueil, il ne tombe dans le jugement du diable.
    


    
      	

      	
        Grec: "néophyte;" littéralement: "nouvellement planté." (Comparer 1Corinthiens 3.6-9)

        Au moment de la fondation des Eglises, il eût été difficile d'exclure de tout emploi les nouveaux convertis.


        Mais les troupeaux que Paul a ici en vue subsistaient depuis de longues années. Après la mort des premiers anciens, que les apôtres eux-mêmes avaient institué, Paul voulait qu'ils fussent remplacés par des hommes éprouvés, et que les troupeaux qui se formaient encore reçussent aussi des conducteurs semblables.


        Quelle sagesse dans ce conseil! Même pour la vie intérieure de tous les chrétiens, il faut que la tribulation produise la patience, et la patience l'expérience, ou l'était d'une âme éprouvée; (Romains 5.4) combien plus cela est-il nécessaire à l'homme qui doit être le conducteur de ses frères! Ces prescriptions apostoliques sont tout particulièrement indispensables dans les temps de réveil au sein de l'Eglise.


        "Ce que Paul dit ici, écrivait Calvin, nous l'éprouvons aujourd'hui. Non seulement les nouveaux convertis sont d'une ardeur à tout oser, mais enflés d'une folle confiance en eux-mêmes, comme s'ils pouvaient voler sur les nuées. Ce n'est donc pas sans raison qu'ils doivent être éloignés de l'épiscopat, jusqu'à ce qu'ils soient redescendus de la hauteur de leur esprit."


        Qu'il ne lui arrive, à cause de son orgueil, comme à Satan qui fut précipité de sa hauteur dans l'abîme, par le jugement de Dieu. Ou bien: qu'il ne tombe sous le jugement, c'est-à-dire sous les calomnies que le diable (le calomniateur) exerce par les ennemis de l'Evangile. (Comparer 1Timothée 3.7) Comme les deux faits sont possibles, l'une et l'autre de ces interprétations sont admissibles.

      
    


    
      	3.7

      	Il faut aussi qu'il ait un bon témoignage de ceux du dehors, de peur qu'il ne tombe dans l'opprobre et dans le piège du diable.
    


    
      	

      	
        Même ceux du dehors (1Corinthiens 5.12,13, note; Colossiens 4.5) doivent être forcés en voyant la vie d'un évêque de lui rendre un bon témoignage.

        Sans cela l'opprobre de sa conduite retomberait sur son ministère et sur l'Evangile, et ce serait pour lui-même, à plus d'un égard, un piège du démon qui pourrait entraîner sa ruine.


        Les nouveaux convertis (1Timothée 3.6) dont la vie précédente a donné du scandale, doivent trouver dans cette considération un motif de ne point se hâter d'occuper dans l'Eglise une place qui les mette en évidence, mais de rechercher plutôt le silence et la retraite dans une humble communion avec Dieu, qui seul connaît les coeurs.
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        1Timothée 3.8à3.13


        
          Plan
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        8. De même que les diacres soient honnêtes, n'étant ni doubles en paroles, ni adonnés à beaucoup de vin, ni portés au gain déshonnête; 9. conservant le mystère de la foi dans une conscience pure. 10. Qu'eux aussi soient premièrement éprouvés; qu'ensuite ils servent, s'ils sont trouvés sans reproche. 11. Il faut de même que les femmes soient honnêtes, point médisantes, sobres, fidèles en toutes choses. 12. Que les diacres soient maris d'une seule femme, gouvernant bien leurs enfants et leurs propres maisons. 13. Car ceux qui ont bien servi s'acquièrent un rang honorable et une grande liberté dans la foi qui est en Jésus-Christ.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        II. Ce que doivent être les diacres


        
          	Dans leur caractère moral et leur vie religieuse. (8-10.)


          	Préceptes relatifs aux femmes qui servent dans l'Eglise. (11.)


          	Revenant aux diacres, l'apôtre prescrit ce qu'ils doivent être dans leurs propres familles et dans leur service, afin d'obtenir un degré honorable dans l'Eglise et une grande liberté dans leur foi en Christ. (12, 13.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	3.8

      	De même que les diacres soient honnêtes, n'étant ni doubles en paroles, ni adonnés à beaucoup de vin, ni portés au gain déshonnête;
    


    
      	

      	
        8 à 13 Ce que doivent être les diacres.

        On voit dans Actes 6 quelle fut l'institution et l'office des diacres.


        Bien que spécialement chargés du soin des pauvres et de la distribution des aumônes, il était dans la nature des choses que leur foi, leur piété, leur charité en fissent les compagnons d'oeuvre des évêques ou anciens dans la direction des âmes et, en général, dans tout ce qui avait rapport à l'édification de l'Eglise.


        Dans leurs relations avec leurs frères, ils ne devaient pas se borner à une oeuvre tout extérieure, à des secours d'argent, qui ne sont que les moyens de la vraie charité. De là l'importance que l'apôtre attache aux qualités requises pour cette charge.


        La charge des diacres les conduisant sans cesse dans l'intérieur des familles, ils devaient inspirer à tous une entière confiance par la droiture et la candeur de leurs paroles. Etre double en paroles, c'est dire tantôt une chose, tantôt le contraire.


        Voir 1Timothée 3.3.

      
    


    
      	3.9

      	conservant le mystère de la foi dans une conscience pure.
    


    
      	

      	
        La foi, soit dans sa nature, soit dans son objet, est un mystère pour la raison humaine et pour le monde. (Comparer 1Timothée 3.16 et 1Corinthiens 2.7, note.)

        Plus ce précieux trésor échappe aux regards, plus il est nécessaire de le conserver dans une conscience pure, comme dans un vase digne de ce qu'il contient. (Comparer sur ce rapport de la foi et d'une bonne conscience 1Timothée 1.5,19, notes.)

      
    


    
      	3.10

      	Qu'eux aussi soient premièrement éprouvés; qu'ensuite ils servent, s'ils sont trouvés sans reproche.
    


    
      	

      	Voir 1Timothée 3.6, note.
    


    
      	3.11

      	Il faut de même que les femmes soient honnêtes, point médisantes, sobres, fidèles en toutes choses.
    


    
      	

      	
        Nos versions ordinaires (Calvin, Luther) traduisent: "leurs femmes" et entendent ainsi les femmes des diacres, auxquels l'apôtres revient ensuite. (1Timothée 3.12)

        Ce sens est d'autant plus admissible que très probablement les femmes des diacres assistaient leurs maris dans le soin des pauvres, surtout des personnes de leur sexe.


        Les Pères de l'Eglise, et quelques exégètes modernes, pensent que l'apôtre parle ici des diaconesses proprement dites (Romains 16.1) et en donnent pour raison:


        1° que Paul ne dit par leurs femmes;


        2° que ces exhortations ne concernent que des personnes exerçant des charges dans l'Eglise;


        3° cette recommandation d'être fidèles en toutes choses, c'est-à-dire dans leurs devoirs spéciaux.


        Médisantes serait mieux rendu par calomniatrices; sobres pourrait se traduire par vigilantes. (1Timothée 3.2, note.)

      
    


    
      	3.12

      	Que les diacres soient maris d'une seule femme, gouvernant bien leurs enfants et leurs propres maisons.
    


    
      	

      	
        Voir 1Timothée 3.2, note.

        Voir 1Timothée 3.5, note.

      
    


    
      	3.13

      	Car ceux qui ont bien servi s'acquièrent un rang honorable et une grande liberté dans la foi qui est en Jésus-Christ.
    


    
      	

      	
        Un rang honorable peut désigner la considération et la confiance dont jouissait auprès de l'Eglise ceux qui avaient bien servi; ou un emploi plus élevé. Il était naturel qu'on choisît les évêques ou anciens parmi les diacres qui avaient prouvé leur fidélité et acquis une précieuse expérience dans leur charge.

        Une grande liberté dans la foi est cette ferme assurance du salut auprès de Dieu, qui augmente avec les expériences et la fidélité dans la vie chrétienne. (Comparer 1Jean 3.21)


        - Tel est, croyons-nous, le sens le plus naturel de ces deux pensées de 1Timothée 3.13.


        D'autres interprètes les appliquent l'une et l'autre aux fonctions bien remplies des diacres: un degré honorable dans l'Eglise et une liberté d'action d'autant plus grande.


        D'autres, au contraire, n'y voient qu'un progrès dans leur vie spirituelle.


        Ainsi:


        1° un degré supérieur dans la félicité future et


        2° plus de liberté devant Dieu. La première de ces deux pensées est tout à fait étrangère au texte.
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        1Timothée 3.14à3.16


        
          Plan
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        14. Je t'écris ceci, espérant d'aller vers toi bientôt; 15. afin que, si je tarde, tu saches comment il faut se conduire dans la maison de Dieu, qui est l'Eglise du Dieu vivant, la colonne et l'appui de la vérité. 16. et de l'aveu de tous, grand est le mystère de la piété : Dieu a été manifesté en chair, justifié en esprit, vu des anges, prêché parmi les nations, cru dans le monde, élevé dans la gloire.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        III. L'Eglise de Dieu. Le grand mystère de piété


        
          	Le but de l'apôtre, en écrivant, est que son disciple sache comment se conduire dans l'Eglise de Dieu, colonne et appui de la vérité. (14, 15)


          	Cela est d'autant plus important qu'il s'agit du grand mystère de piété, Christ manifesté en chair et glorifié dans toute son oeuvre. (16.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	3.14

      	Je t'écris ceci, espérant d'aller vers toi bientôt;
    


    
      	

      	14 à 16 L'Eglise de Dieu. Le grand mystère de piété.
    


    
      	3.15

      	afin que, si je tarde, tu saches comment il faut se conduire dans la maison de Dieu, qui est l'Eglise du Dieu vivant, la colonne et l'appui de la vérité.
    


    
      	

      	
        Cette lettre devait servir à Timothée à la fois d'instruction pour lui-même et de légitimation auprès des Eglises, afin que, de toutes manières, il pût réformer les abus, s'opposer à l'erreur, confirmer la vérité, jusqu'à l'arrivée de Paul, qui exprime l'espoir de revenir bientôt en Asie. Il est douteux, toutefois, qu'il ait pu le faire. (voir l'Introduction)

        - L'Eglise est appelée la maison de Dieu, (Ephésiens 2.19-22; 1Pierre 2.5) parce que Dieu y fait sa demeure, réalisant en elle ce dont le temple de Jérusalem offrait le symbole. (2Corinthiens 6.16) Le peuple de Dieu est son temple vivant sur la terre. (Hébreux 3.6; 1Pierre 4.17; 1Corinthiens 3.16)


        Si nous admettons comme la vraie construction celle d'après laquelle ces glorieuses épithètes de colonne et d'appui de la vérité s'appliquent à l'Eglise du Dieu vivant, il est évident que Paul s'en sert pour inspirer à Timothée et à tous les serviteurs de cette Eglise le plus profond sentiment de l'importance de leurs fonctions et de la terrible responsabilité qui pèse sur eux.


        Si la Parole de Dieu est seule la source de la vérité, l'Eglise du Dieu vivant, la société et la communion de ses enfants sur la terre en est la colonne et l'appui, non seulement parce que l'Eglise est dépositaire de ce trésor divin, mais parce que la vérité, rendue vivante dans l'Eglise par le Saint-Esprit, se propage au moyen de ce témoignage perpétuel, qui correspond à celui de la parole révélée, l'explique et le confirme.


        Ainsi, par le ministère que Dieu a établi dans son sein, et par le vivant témoignage qu'elle rend au milieu du monde, "la vraie Eglise de Jésus-Christ est la mère de tous les hommes pieux, puisqu'elle les régénère par le moyen de la parole de Dieu, les éduque toute leur vie, les affermit et les conduit jusqu'à la perfection." Calvin.


        - Tel est le sens de ce passage dans sa construction ordinaire, qui attribue à l'Eglise cette grande mission d'être "la colonne et l'appui de la vérité;" mais il en est une autre, soutenue par d'excellents interprètes, et d'après laquelle ces derniers mots s'appliqueraient non à l'Eglise, mais au mystère de piété. (1Timothée 3.16)


        Voici, dans cette pensée, comment il faudrait construire les versets 1Timothée 3.15,16 "Afin que, si je tarde, tu saches comment il faut se conduire dans la maison de Dieu, qui est l'Eglise du Dieu vivant. Colonne et appui de la vérité, et, de l'aveu de tous, grand est le mystère de piété: Dieu manifesté en chair, justifié en Esprit, etc."


        Que la manifestation de Dieu en chair soit la colonne et le fondement de la vérité, c'est ce qui est évident et partout confirmé dans les Ecritures. (1Jean 4.2) Cette image est plus rigoureusement vraie et d'un sens plus profond appliquée au mystère de piété que si elle est appliquée à l'Eglise.


        On reproche à cette construction de rendre la phrase moins coulante; mais le style de Paul offre bien d'autres exemples de cette rudesse. On objecte encore que cette construction détache la pensée de ce qui précède; cela est vrai, mais c'est ici le commencement d'un nouvel enseignement, qui se poursuit dans le chapitre suivant, où il est destiné à combattre des erreurs tendant à nier ou à fausser le grand mystère de piété, colonne et appui de la vérité. L'une et l'autre interprétation peuvent se défendre et renferment une grande pensée à méditer.

      
    


    
      	3.16

      	et de l'aveu de tous, grand est le mystère de la piété: Dieu a été manifesté en chair, justifié en esprit, vu des anges, prêché parmi les nations, cru dans le monde, élevé dans la gloire.
    


    
      	

      	
        Avant d'expliquer ce passage important (voir la note suivante), il faut remarquer qu'il présente trois variantes qui ont beaucoup occupé la critique: la première, celle du texte reçu, porte: "Dieu manifesté en chair;" la seconde s'exprime ainsi: "Celui qui a été manifesté en chair..." Le sens reste exactement le même, à l'exception du nom de Dieu donné à Jésus-Christ; car lui seul a été manifesté en chair; (Jean 1.14; Romains 8.3; 1Jean 4.2) l'homme n'apparaît pas en chair, il est né de la chair. (Jean 3.6) Aussi tout le reste du passage ne peut s'appliquer qu'à Jésus-Christ.

        Enfin, la troisième variante donnerait cette construction à la phrase entière: "Grand est le mystère de piété qui a été manifesté en chair." Cette dernière leçon, bien qu'elle soit adoptée par la Vulgate, n'a pas pour elle les témoignages des manuscrits et des Pères. Elle ne facilite pas l'explication du passage; elle l'obscurcit au contraire.


        Les deux premières variantes, qui seules méritent considération, se partagent les témoignages d'une manière à peu près égale. Les critiques les plus célèbres, Wettstein, Griesbach, Lachmann, Tischendorf se déclarent pour la seconde.


        Après tous les travaux de la critique sur ce passage, la question reste forcément indécise.


        Pour comprendre comment ces deux leçons, Dieu et Celui, ont pu surgir, il suffit de rappeler qu'en grec Dieu (Theos) s'écrit ainsi "0ç" en abrégé et que le pronom Celui s'écrit "Oç," deux signes extrêmement sembalbles.


        L'apôtre n'hésite pas à convenir, et même à proclamer bien haut que la manifestation de Dieu dans notre humanité est un mystère, (1Corinthiens 2.7, note) mystère insondable, mais mystère de piété.


        Le fait de l'incarnation, avec ses suites pour le salut du monde, est la source de toute vérité divine, de toute vie religieuse, en un mot de toute piété. En y regardant de près, on se convaincra facilement, qu'en dehors de la foi à ce mystère, il n'y a point de piété véritable. Ce mystère, de l'aveu de tous, d'un aveu unanime (tel est le sens du mot grec), est grand, profond, immense, d'une importance infinie.


        Après avoir ainsi caractérisé l'incarnation, l'apôtre en déroule à grands traits les principales phases en six propositions consécutives, sans s'astreindre à suivre l'ordre dans lequel les faits se sont succédé. (Ainsi l'élévation de Christ dans la gloire, qui termine ce tableau, a précédé, dans le temps, la prédication de son nom parmi les nations.)


        - L'apôtre voulait décrire d'abord toutes les suites de l'incarnation sur la terre avant de montrer la glorification de Christ dans le ciel, glorification qui renferme déjà virtuellement celle de toute son Eglise. Chacune de ces propositions, ou de ces grandes phases de la rédemption, forme, avec celle qui la suit, une antithèse destinée à relever la grandeur de cette oeuvre, malgré ses apparences de petitesse et d'humilité.


        Ainsi: "Dieu a été manifesté en chair," mais "justifié en èEsprit." Le contraste de ces deux mots doit être entendu dans le même sens que celui développé Romains 1.3,4, note. Le premier indique la nature humaine de Christ, soumise à toutes les infirmités qui sont la suite du péché; le second désigne sa nature divine, par laquelle il a été de toutes manières justifié "comme Fils de Dieu en puissance, selon l'Esprit de sanctification, par sa résurrection d'entre les morts." (Romains 1.4)


        Sans doute, toutes les marques de divinité que Christ a fait éclater dans sa personne et dans sa vie entière appartiennent à cette "justification en Esprit;" mais sa résurrection en a été le couronnement, parce que ce fait glorieux a, pour ainsi dire, anéanti toutes les apparences qui étaient contre lui, aux yeux de la chair. (Comparer 1Pierre 3.18, note.)


        Dans son état d'humiliation, puis de gloire, le Fils de Dieu a été vu des anges (Grec: "est apparu aux anges"): ce qui doit rappeler, non seulement la part que les anges de Dieu ont prise à tous les grands moments de sa vie terrestre, à sa naissance, à sa tentation, à son agonie en Gethsémané, à sa résurrection; mais surtout la manifestation de sa gloire aux anges du ciel, après l'achèvement de son oeuvre ici-bas.


        En sorte que la rédemption du monde a été pour les anges une révélation nouvelle des perfections divines. (Voir Ephésiens 1.10; 3.9,10, notes; Colossiens 1.20, et surtout 1Pierre 1.12)


        Christ n'est apparu durant sa vie terrestre qu'au peuple d'Israël; mais, son oeuvre accomplie, le conseil de la miséricorde divine a été manifesté à d'autres peuples, prêché aux nations, pour accomplir la parole du Sauveur lui-même. (Matthieu 24.14)


        Et ce n'a pas été en vain; partout où est parvenue la bonne nouvelle du salut en Christ crucifié, les élus de Dieu l'on reçue par la foi; il a été cru dans le monde, malgré l'opposition du coeur de l'homme et de toutes les puissances du siècle.


        Enfin, l'homme Jésus, le représentant et le chef de notre humanité, a été élevé dans la gloire que le Fils de Dieu possédait auprès du Père "avant que le monde fût fait," (Jean 17; 5) et par lui, en lui, qui est la tête, comme même gloire est acquise et assurée à tous ceux qui sont ses membres.


        Ainsi l'apôtre déroule en peu de mots l'oeuvre immense de notre rédemption, dont chaque fait particulier élève nos pensées vers un monde nouveau de sagesse et d'amour divins. L'Eglise de Jésus-Christ retient d'une main ferme cette profession de sa foi par laquelle elle surmonte le monde et repousse toutes les falsifications de la parole du salut.


        - Quelques interprètes admettent même que ces sentences détachées, qui glorifient Christ et son oeuvre, sont empruntées par l'apôtre à quelque antique confession de foi ou à un hymne de l'Eglise primitive. Quoi qu'il en soit, il a ainsi opposé la grande vérité de l'Evangile aux erreurs qu'il va combattre au chapitre suivant.
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        1Timothée 4.1à4.11


        
          Plan
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        1. Mais l'Esprit dit expressément que, dans les derniers temps, quelques-uns se détourneront de la foi, s'attachant à des esprits séducteurs, et à des doctrines de démons; 2. par l'hypocrisie de docteurs de mensonges, ayant leur propre conscience cautérisée; 3. défendant de se marier, commandant de s'abstenir d'aliments que Dieu a créés, afin que les fidèles et ceux qui ont connu la vérité en usent avec actions de grâces; 4. parce que tout ce que Dieu a créé est bon, et rien n'est à rejeter, pourvu qu'on le prenne avec actions de grâces; 5. car c'est sanctifié par la Parole de Dieu et par la prière. 6. En exposant ces choses aux frères, tu seras un bon serviteur de Jésus-Christ, nourri des paroles de la foi, et de la bonne doctrine que tu as suivie avec soin. 7. Mais rejette les fables profanes et de vieilles femmes, et exerce-toi à la piété. 8. Car l'exercice corporel est utile à peu de chose; mais la piété est utile à toutes choses, ayant la promesse de la vie présente, et de celle qui est à venir. 9. Cette parole est certaine, et digne de toute acceptation; 10. car c'est pour cela que nous prenons de la peine et endurons des outrages, parce que nous avons mis notre espérance dans le Dieu vivant, qui est le Sauveur de tous les hommes, principalement des fidèles. 11. Annonce ces choses et les enseigne.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        I. Avertissements contre les erreurs du temps


        
          	Ces erreurs, annoncées par l'Esprit, fatales à la foi de quelques-uns, propagées par des séducteurs hypocrites et sans conscience, consisteront dans un ascétisme qui interdit le mariage et certains aliments que Dieu a créés pour l'usage de tout fidèle. (1-3.)


          	Tout ce que Dieu a créé est bon pour ceux qui en usent avec reconnaissance et le sanctifient par la prière : en prêchant ces vérités, Timothée fera l'oeuvre d'un vrai serviteur de Jésus-Christ. (4-6.)


          	Mais il doit rejeter les fables profanes et inutiles et s'exercer à la piété, qui a les promesses de Dieu pour le temps et l'éternité. (7, 8.)


          	Ces vérités sont certaines, c'est pourquoi Paul endure peines et opprobres, ayant mis son espérance en Dieu seul : voilà ce qu'il faut annoncer. (9-11.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	4.1

      	Mais l'Esprit dit expressément que, dans les derniers temps, quelques-uns se détourneront de la foi, s'attachant à des esprits séducteurs, et à des doctrines de démons;
    


    
      	

      	
        Chapitre 4.

        1 à 11 Avertissements contre les erreurs du temps.


        L'Esprit de Dieu, soit dans l'apôtre même, soit dans les membres des Eglises qui avaient le don de prophétie. Les erreurs que l'Esprit annonçait (voir l'introduction 4), étaient en opposition directe avec le "grand mystère de piété" dont l'apôtre vient de parler; (1Timothée 3.16) c'est pourquoi il passe à la description de ces fausses doctrines par une particule adversative: mais...


        Grec: "dans les temps postérieurs." (2Timothée 3.1) Les erreurs que l'apôtre combat n'étaient alors qu'à leurs premiers commencements; plus tard, elle formeront tout un corps de doctrine dans les divers systèmes gnostiques; enfin, plusieurs de ces fausses doctrines, celles par exemple que signalent les versets 1Timothée 4.3,8, seront adoptées par l'Eglise elle-même, en sorte que c'est à bon droit que nos réformateurs virent dans l'Eglise romaine l'accomplissement de ce que l'Esprit avait annoncé dès les temps apostoliques. (1Timothée 4.1)


        Ces erreurs pourront revêtir d'autres formes encore dans les temps postérieurs qui ne sont pas tous accomplis; (2Thessaloniciens 2.3-12, note) mais, sous toutes leurs formes, dans tous les âges, elles doivent être jugées d'après cette Parole divine qui les a signalées à l'avance par l'Esprit de Dieu.


        Grec: "Apostasieront de la foi," s'en sépareront.


        Comme la vérité vient de Dieu, le mensonge vient de la puissance des ténèbres. C'est ainsi que Paul appelle le culte des idoles, le culte des démons. (1Corinthiens 10.20,21, note.)

      
    


    
      	4.2

      	par l'hypocrisie de docteurs de mensonges, ayant leur propre conscience cautérisée;
    


    
      	

      	
        Il faut remarquer que ces mots par l'hypocrisie indiquent la cause pour laquelle "quelques-uns se détourneront de la foi, s'attachant, etc.," mais que cette hypocrisie est attribuée, non à eux, mais aux docteurs de mensonge, auxquels s'applique aussi tout ce qui suit; (1Timothée 4.2,3) le jugement sévère de l'apôtre tombe, non sur les séduits, mais sur les séducteurs. (1Timothée 4.1)

        La version d'Ostervald donne un sens tout opposé.


        - Docteurs de mensonge est un terme qui ne se trouve qu'ici: il est l'équivalent de "faux docteurs" (2Pierre 2.1) ou de faux prophètes. (1Jean 4.1)


        - C'est à ceux que l'apôtre attribue cette conscience cautérisée, c'est-à-dire brûlée par un fer chaud, comme les criminels à qui l'on appliquait la marque de leur délit, afin qu'ils fussent reconnus de tout le monde.


        Ainsi, veut dire l'apôtre, ces hommes portent dans leur conscience le sceau indubitable du mensonge et de la condamnation. Quelques interprètes ont voulu voir dans ce mot l'image de l'insensibilité, de l'endurcissement de la conscience. Ce sens est moins probable que le premier.

      
    


    
      	4.3

      	défendant de se marier, commandant de s'abstenir d'aliments que Dieu a créés, afin que les fidèles et ceux qui ont connu la vérité en usent avec actions de grâces;
    


    
      	

      	
        Après avoir caractérisé par quelques traits généraux ces "esprits séducteurs" qui tenteront de substituer leurs propres doctrines à celles de l'Evangile, Paul signale, en particulier, leur fausse tendance ascétique poursuivant une sainteté imaginaire; on la reconnaît à ces deux traits, presque toujours réunis: la proscription du mariage et l'interdiction de certains aliments.

        A peu près toutes les religions humaines ont placé de tels préceptes à la base de leur morale, et c'est par là aussi que se distinguèrent plusieurs sectes chrétiennes, immédiatement après le temps des apôtres. Séduit par l'idée fausse que le péché a son siège surtout dans la chair, et non dans la disposition la plus intime de la volonté, l'homme en conclut que la sainteté doit consister à mortifier son corps, oubliant que toutes les macérations extérieures peuvent laisser intactes les convoitises qui le séparent de Dieu, l'orgueil, l'égoïsme.


        Il se fait ainsi une loi arbitraire qui n'a rien de commun avec la loi de Dieu; et au lieu d'une humble obéissance à la volonté du Seigneur révélée dans sa parole, il s'impose de puériles observances, qui, en nourrissant sa propre justice, l'éloignent toujours plus du Sauveur et du salut par sa grâce.


        On peut voir aujourd'hui encore, dans une grande partie la chrétienté, les funestes effets de ces erreurs, qui ne justifient que trop la sollicitude avec laquelle l'apôtre croyait devoir les combattre.


        Les fidèles et ceux qui connaissent la vérité ne doivent nullement chercher un degré supérieur de sainteté dans l'abstention des choses que Dieu a créées; l'apôtre déclare au contraire que Dieu les a créées afin qu'ils en usent; ils peuvent le faire en toute liberté pourvu que ce soit avec actions de grâces, dans sa crainte et dans son amour. (Voir la note suivante)

      
    


    
      	4.5

      	car c'est sanctifié par la Parole de Dieu et par la prière.
    


    
      	

      	
        Ainsi, d'une part, Paul déclare que, puisque tout ce que Dieu a créé (Grec: "toute créature de Dieu") est bon, (Genèse 1.31) c'est le nier et faire injure au Créateur que d'en interdire à l'homme le légitime usage; mais, d'autre part, cet usage n'est légitime que lorsque les dons de Dieu sont sanctifiés par la Parole de Dieu et par la prière.

        Que signifient ces mots? D'abord, la Parole de Dieu sanctifie pour nous ses dons, quand nous nous souvenons, avec reconnaissance et adoration, que Dieu les a tous créés par cette Parole; (Hébreux 11.3) elle les sanctifie plus encore, en tant qu'elle seule crée en nous la reconnaissance des enfants de Dieu; en purifiant et ne régénérant nos coeurs, (1Pierre 1.23) elle nous apprend qu'aucun des bienfaits de Dieu ne nous est dû, que tout es grâce de sa part; elle nous arrache à ce grossier oubli du Créateur dans lequel vit l'homme irrégénéré, qui souille toutes ses jouissances par son ingratitude.


        D'autres pensent que la Parole de Dieu est nommée ici avec la prière parce qu'elle inspire celle-ci et lui fournit dans l'Ecriture sainte, dans les Psaumes en particulier les formules dans lesquelles elle s'exprime.


        Quant à la prière, il est bien évident qu'elle sanctifie pour nous les dons du Seigneur. Jésus lui-même, en nous apprenant à demander à Dieu notre pain quotidien, nous a rappelé que nous le recevons chaque jour de sa main; et ainsi il a préparé en nous cette reconnaissance qui s'exprime par l'action de grâce.

      
    


    
      	4.6

      	En exposant ces choses aux frères, tu seras un bon serviteur de Jésus-Christ, nourri des paroles de la foi, et de la bonne doctrine que tu as suivie avec soin.
    


    
      	

      	
        Paul applique à Timothée et à son ministère les vérités qu'il vient de rappeler. (1Timothée 4.4,5)

        En exposant ces choses à ses frères, il fera l'oeuvre du bon serviteur de Jésus-Christ (Grec: "diaconos"), à qui est confiée la diaconie, le service. (2Timothée 4.5)


        Timothée a été dès son enfance nourri des paroles de la foi; (2Timothée 3.15; 1.5) mais ici l'apôtre met ce verbe au présent; car son disciple puise continuellement à cette source, et par là, il suit avec soin la bonne doctrine. (1Timothée 1.10; comparez 2Timothée 1.5)

      
    


    
      	4.7

      	Mais rejette les fables profanes et de vieilles femmes, et exerce-toi à la piété.
    


    
      	

      	
        L'apôtre emploie à dessein des termes de mépris pour désigner ces fables absurdes dont les faux docteurs s'occupaient avec prédilection. Quant à ce qu'étaient proprement ces fables, voir 1Timothée 1.4, note. Comparer 2Timothée 2.16,23; 4.4; 1.14; 3.9.

        La vrai piété, qui consiste dans la communion du coeur avec Dieu, voilà où tend pour nous le christianisme tout entier. Ce qui n'y contribue pas ne sert à rien, et toute doctrine, ou toute pratique, qui nous en détourne pour porter notre attention au dehors, doit être rejetée. (1Timothée 4.8)

      
    


    
      	4.8

      	Car l'exercice corporel est utile à peu de chose; mais la piété est utile à toutes choses, ayant la promesse de la vie présente, et de celle qui est à venir.
    


    
      	

      	
        L'exercice corporel ce sont ces macérations du corps qu'enseignaient les faux docteurs. (1Timothée 4.3, note.) Non seulement elles servent à peu de chose, parce qu'elles ne changent pas le coeur, d'où tout dépend dans la vie chrétienne, mais elles peuvent devenir très pernicieuses dès qu'elles nourrissent la propre justice et éloignent les âmes de la justification par la foi, du salut par grâce.

        Il en est tout autrement de certains renoncements nécessaires, dictés par une vraie piété. Paul lui-même nous enseigne, par son exemple, à "traiter durement le corps" (1Corinthiens 9.27)


        Mais ce ne sont là que des moyens qui n'ont aucune valeur en eux-mêmes; le but est le développement de cette piété (1Timothée 4.7) qui renferme tout pour le chrétien, puisqu'elle est pour lui, dès cette vie, la source de la paix avec Dieu, et dans la vie à venir, d'un bonheur parfait. (Comparer, sur l'ensemble de ce passage, Romains 14.17)

      
    


    
      	4.10

      	car c'est pour cela que nous prenons de la peine et endurons des outrages, parce que nous avons mis notre espérance dans le Dieu vivant, qui est le Sauveur de tous les hommes, principalement des fidèles.
    


    
      	

      	
        Cette parole certaine (1Timothée 4.9; comparez 1Timothée 1.15, note; 1Timothée 3.1), c'est la vérité exprimée à 1Timothée 4.8 concernant la vrai piété, et cette vérité est confirmée par 1Timothée 4.10.

        En effet, si le fidèle endure ici-bas tant de travaux ou même d'outrages, c'est parce qu'il a mis sa confiance dans le Dieu vivant, en d'autres termes, parce qu'il est soutenu par une vraie piété. (1Timothée 4.7,8)


        Cette piété est l'âme de sa vie, l'espérance de sa délivrance finale, sur laquelle Paul jette ici un regard, en appelant le Dieu vivant son Sauveur.


        Dieu, dans un sens, est bien le Sauveur de tous les hommes, puisque Christ est mort pour tous, que Dieu veut le salut de tous (1Timothée 2.4) et qu'il leur donne ici-bas le temps de sa patience pour se convertir. Mais il est, dans un sens tout spécial, le Sauveur des croyants, qui, par la foi, ont embrassé déjà son salut, et attendent de lui leur entière rédemption.
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        1Timothée 4.12à4.16


        
          Plan
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        12. Que personne ne méprise ta jeunesse; mais sois le modèle des fidèles, en parole, en conduite, en charité, en foi, en pureté. 13. Jusqu'à ce que je vienne, applique-toi à la lecture, à l'exhortation, à l'enseignement. 14. Ne néglige point le don qui est en toi, qui t'a été donné par prophétie, avec l'imposition des mains de l'assemblée des anciens. 15. Pense à ces choses, et sois-en toujours occupé, afin que tes progrès soient évidents à tous. 16. Prends garde à toi et à l'enseignement; persévère dans ces choses; car en faisant cela tu sauveras et toi-même et ceux qui t'écoutent.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        II. Conseils à Timothée sur son ministère


        
          	Malgré sa jeunesse, Timothée doit être le modèle des fidèles, s'appliquer à son oeuvre, ne point négliger le don de Dieu qui est en lui. (12-14.)


          	Etre tout entier à ses devoirs, y faire des progrès manifestes; veiller à sa propre vie religieuse et à l'enseignement, afin de sauver et lui-même et les autres. (15, 16.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	4.12

      	Que personne ne méprise ta jeunesse; mais sois le modèle des fidèles, en parole, en conduite, en charité, en foi, en pureté.
    


    
      	

      	
        12 à 16 Conseils à Timothée sur son ministère.

        C'est-à-dire: ne donne lieu à personne de la mépriser par ta faute; que la maturité de ta vie chrétienne supplée à ta jeunesse.


        Timothée n'était plus très jeune; il avait, par de longues années de travaux, rendu témoignage à sa fidélité dans l'oeuvre du Seigneur. (Actes 16.1) Toutefois, en comparaison de l'apôtre Paul, qui aimait à l'appeler son fils; en comparaison des veuves et des anciens, auprès desquels il devait exécuter les recommandations de l'apôtre; même en comparaison de tels faux docteurs auxquels il devait s'opposer énergiquement, il était assez jeune encore pour que cet avertissement ne fût point déplacé. (Voir l'Introduction 5, pargraphe 2.)


        Tous les conseils apostoliques qui remplissent la fin de ce chapitre s'adressent à lui; et c'est ainsi que Paul le prépare à remplir auprès des membres les plus considérables des Eglises les saints et difficiles devoirs de son ministère. (1Timothée 5)


        Paul ne demande rien moins à un conducteur spirituel des Eglises que d'être le modèle des fidèles dans ses discours, dans toute sa conduite, par son amour, par la fermeté d'une foi vivante, par la pureté de ses múurs! C'est beaucoup mais c'est indispensable dans une telle vocation.


        - Entre les termes de charité et de foi, le texte reçu ajoute ces mots: "en esprit," qui ne sont pas authentiques. Et aussi ne conviennent-ils point à cette exhortation toute morale, nu le pouvant être un modèle "en esprit," à moins de prendre ce mot dans un sens peu usité.

      
    


    
      	4.13

      	Jusqu'à ce que je vienne, applique-toi à la lecture, à l'exhortation, à l'enseignement.
    


    
      	

      	
        1Timothée 3.14,15, note.

        Les trois termes de cette recommandation s'appliquent aux fonctions publiques de Timothée; ainsi, par la lecture Paul entend évidemment la lecture des saintes Ecritures dans les assemblées, comme source et fondement de l'exhortation et de l'enseignement. (Comparer Actes 13.15; 2Corinthiens 3.14, où se retrouve le même terme.)


        On voit par le livre des Actes aussi bien que par les épîtres, que les apôtres eux-mêmes fondaient leur prédication sur l'Ancien Testament, auquel ils en appellent sans cesse.

      
    


    
      	4.14

      	Ne néglige point le don qui est en toi, qui t'a été donné par prophétie, avec l'imposition des mains de l'assemblée des anciens.
    


    
      	

      	
        Comparer 1Timothée 1.18, note.

        Grec: "du presbytère" ou corps des presbytres, c'est-à-dire des anciens. Ce mot n'est employé dans ce sens en aucun autre passage. Ailleurs il signifie le sanhédrin juif. (Luc 22.66; Actes 22.5)


        - C'était Paul lui-même qui avait choisi Timothée pour son compagnon d'oeuvre, qui l'avait introduit dans sa charge. (Actes 16.1-3) Et cependant il avait voulu que cette charge fût confirmée par l'imposition des mains des anciens, probablement à Lystre même d'où partit le jeune disciple.


        La tradition désigne toutefois Ephèse comme le lieu où s'accomplit cette cérémonie. Il faudrait la placer alors plus tard, quand Timothée, remplaçant Paul, fut appelé à occuper une position plus indépendante. Les représentants de l'Eglise, se joignant à l'apôtre, (2Timothée 1.6) consacrèrent Timothée au service du Seigneur et implorèrent sur lui, par ce même acte, la bénédiction de Dieu.


        Paul lui-même, appelé directement par le Seigneur, avait reçu à Antioche l'imposition des mains pour sa première mission parmi les païens. (Actes 13.3)


        D'où il résulte clairement que, si l'institution du ministère évangélique repose sur l'autorité de Jésus-Christ qui l'a établi, (Ephésiens 4.11) et si les dons qui y rendent propre viennent de Dieu seul, la charge en est conférée par l'Eglise. Le Nouveau Testament entier prouve jusqu'à l'évidence que tout gouvernement et toute autorité au sein de l'Eglise sont dans les mains de l'Eglise elle-même.

      
    


    
      	4.15

      	Pense à ces choses, et sois-en toujours occupé, afin que tes progrès soient évidents à tous.
    


    
      	

      	
        Grec: "donne ta sollicitude à ces choses, sois-y (tout entier)." Ce n'est que par un exercice constant, assidu, que les dons de la grâce s'augmentent.

        A tous est la vraie leçon. Le texte reçu porte "en toutes choses."


        Les progrès mêmes de Timothée devaient servir à l'avancement de tous, en leur devant évidents.


        "La médiation et l'étude d'un pasteur ne doivent pas être stériles, ni le fruit en être caché; son travail et son exemple sont à son troupeau, puisqu'il est l'homme de son troupeau." Quesnel.

      
    


    
      	4.16

      	Prends garde à toi et à l'enseignement; persévère dans ces choses; car en faisant cela tu sauveras et toi-même et ceux qui t'écoutent.
    


    
      	

      	
        Les travaux et les soins d'un fidèle serviteur de Jésus-Christ doivent le ramener sans cesse à lui-même; car les bénédictions accordées à son ministère sont toujours en proportion exacte avec ce qu'il est lui-même dans sa vie intérieure.

        "Comment peut-on prétendre d'établir le royaume de Dieu dans les autres si on néglige de l'établir en soi-même? Et, au contraire, que ne doit point espérer pour son salut celui qui se sacrifie par la charité pour le salut des autres?" Quesnel.
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      	[image: ]
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        1Timothée 5.1à5.16


        
          Plan
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        1. Ne reprends pas rudement un vieillard; mais exhorte-le comme un père; les jeunes gens comme des frères; 2. les femmes âgées comme des mères; les jeunes comme des soeurs, en toute pureté. 3. Honore les veuves qui sont véritablement veuves. 4. Mais si, quelque veuve a des enfants, ou des petits-enfants, qu'ils apprennent avant toutes choses à exercer leur piété envers leur propre maison, et à rendre à leurs parents ce qu'ils ont reçu d'eux; car cela est agréable à Dieu. 5. Or celle qui est véritablement veuve, et qui est demeurée seule, a mis son espérance en Dieu, et persévère nuit et jour dans les supplications et les prières; 6. mais celle qui vit dans les plaisirs, est morte en vivant. 7. Déclare-leur aussi ces choses, afin qu'elles soient sans reproche. 8. Que si quelqu'un n'a pas soin des siens, et principalement de ceux de sa maison, il a renié la foi, et il est pire qu'un infidèle. 9. Qu'une veuve, pour être enregistrée, n'ait pas moins de soixante ans; qu'elle ait été femme d'un seul mari; 10. qu'elle ait le témoignage d'avoir fait de bonnes oeuvres, d'avoir bien élevé ses enfants, exercé l'hospitalité, lavé les pieds des Saints, secouru les affligés, et de s'être appliquée à toute bonne oeuvre. 11. Mais refuse les veuves plus jeunes; car quand la volupté les détache de Christ, elles veulent se remarier; 12. elles encourent un jugement, parce qu'elles ont violé leur première foi. 13. Et avec cela aussi étant oisives, elles apprennent à aller de maison en maison; et non seulement oisives, mais aussi causeuses et curieuses, parlant de choses qui ne sont pas bienséantes. 14. Je veux donc que les jeunes se marient, qu'elles aient des enfants, qu'elles gouvernent leur maison, qu'elles ne donnent aucune occasion à l'adversaire de médire. 15. Car déjà quelques-unes se sont détournées pour suivre Satan. 16. Que si quelque fidèle, homme ou femme, a des veuves, qu'il les assiste, et que l'Eglise n'en soit point chargée, afin qu'elle assiste celles qui sont véritablement veuves.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        I. Conduite a observer à l'égard des divers membres de l'Eglise et spécialement des veuves


        
          	Timothée doit traiter les membres de l'Eglise selon leur âge. (1, 2.)


          	Quant aux veuves, il doit honorer celles qui le sont véritablement; celles qui ont des enfants, doivent recevoir les soins de ces derniers. (3, 4.)


          	Caractéristiques de la véritable veuve chrétienne et de celle qui ne l'est pas; avertissement à cet égard; celui qui n'a pas soin des siens a renié la foi. (8-8.)


          	Quant au registre des veuves dans l'Eglise, celles-là seules doivent y être inscrites qui, âgées de soixante ans au moins, ont le bon témoignage d'une vie consacrée à la piété et à la charité; mais il faut refuser celles qui sont plus jeunes, parce qu'il peut arriver que, entraînées par la volupté loin de Christ, elles veuillent se remarier, violer leur engagement, et qu'elles tombent ainsi dans l'oisiveté et la mondanité. (9-13.)


          	Paul veut donc que les jeunes se marient et deviennent de bonnes mères de famille, afin d'éviter les attaques de l'adversaire auxquelles déjà quelques-unes ont succombé. En tout cas, quiconque a des veuves dans sa famille doit en avoir soin et n'en pas charger l'Eglise. (14-16.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	5.1

      	Ne reprends pas rudement un vieillard; mais exhorte-le comme un père; les jeunes gens comme des frères;
    


    
      	

      	
        Chapitre 5.

        1 à 16 Conduite à observer à l'égard des divers membres de l'Eglise et spécialement des veuves.

      
    


    
      	5.2

      	les femmes âgées comme des mères; les jeunes comme des soeurs, en toute pureté.
    


    
      	

      	
        Ces conseils n'exigent aucune explication. Ils renferment en quelques lignes tout un traité de "prudence pastorale."

        Il est impossible de n'y pas admirer cette "sagesse qui est d'en haut et qui est pure, pacifique, modérée, traitable, pleine de miséricorde et de bons fruits." (Jacques 3.17)


        - Le mot rendu par un vieillard est le même que celui d'ancien, d'où quelques interprètes ont conclu qu'il s'agissait d'un homme revêtu de cette charge. L'ensemble de ces versets (1Timothée 5.1-3) prouve le contraire.

      
    


    
      	5.3

      	Honore les veuves qui sont véritablement veuves.
    


    
      	

      	
        Pour comprendre ces mots, il faut d'abord jeter un regard su l'ensemble de ce passage. (1Timothée 5.3-16)

        Nous y apprenons quels soins particuliers les Eglises primitives avaient de cette classe de leurs membres qui, de tout temps, a été l'objet d'une profonde compassion: les veuves.


        Leur position dans ces temps difficiles pouvait être particulièrement malheureuse et entourée de grands dangers. Aussi voyons-nous que, dès l'origine, (Actes 6.1 et suivants) ce fut surtout par égard pour elles que l'Eglise institua la charge des diacres et plus tard des diaconesse. Les veuves qui voulaient rester telles, s'employaient elles-mêmes au service du Seigneur, et elles étaient soutenues par les Eglises, qui en tenaient un registre (1Timothée 5.9) et qui pourvoyaient à leurs besoins.


        Mais nous voyons, dans les versets qui suivent, à quels abus cette excellente institution fut bientôt exposée: des veuves qui avaient des enfants ou des parents à leur aise croyaient néanmoins pouvoir rester à la charges de l'Eglise; l'apôtre s'oppose formellement à cet abus. (1Timothée 5.4,8-16)


        Il y avait en outre des veuves plus jeunes, qui pouvaient contracter un second mariage, et qui, admises au nombre des autres veuves, devenaient pour ces dernières et pour toute l'Eglise une occasion de scandale, par leur légèreté et leur vie désúuvrée. (1Timothée 5.6,11,13,15) Il fallait porter à ces maux un prompt remède, et tel est le but de l'apôtre dans les avertissements qui suivent.


        - Ainsi celles que l'apôtre appelle ici (1Timothée 5.3,5) véritablement veuves, sont celle qui voulaient rester telles, qui étaient isolées, (1Timothée 5.5) et qui n'avaient personne dans leurs familles à même de les assister. L'apôtre recommande d'honorer de telles veuves, ce qui veut dire de leur témoigner le respect, les égards dus à leur triste position, et de les secourir dans leurs besoins. (1Timothée 5.9, note. Comparer Matthieu 15.5)

      
    


    
      	5.4

      	Mais si, quelque veuve a des enfants, ou des petits-enfants, qu'ils apprennent avant toutes choses à exercer leur piété envers leur propre maison, et à rendre à leurs parents ce qu'ils ont reçu d'eux; car cela est agréable à Dieu.
    


    
      	

      	
        C'est donc aux enfants ou petits-enfants d'une veuve que Paul ordonne d'exercer avant tout leur piété envers ce membre nécessiteux de leur famille, au lieu de le laisser à la charge de l'Eglise.

        Ce mot de piété doit donc s'entendre dans le sens de piété filiale. Et Paul exprime cette idée d'une manière assez générale pour faire sentir la même obligation à tous les enfants à l'égard de leurs parents. (1Timothée 5.8)


        Le sérieux motif que l'apôtre donne de ce devoir, c'est qu'il est agréable à Dieu, conforme au cinquième commandement. Et quand est-ce que des enfants auront rendu à leurs parents ce qu'ils ont reçu d'eux, tout ce qu'ils en ont reçu?


        - Plusieurs interprètes, Calvin entre autres, appliquent à la veuve ce que Paul dit aux enfants. C'est elle qui est invitée à prendre soin de sa maison. Cela n'est pas impossible au point de vue de la construction grammaticale, mais le contexte n'est point favorable à cette interprétation, puisqu'il parle de ce qui doit être fait pour les veuves.

      
    


    
      	5.5

      	Or celle qui est véritablement veuve, et qui est demeurée seule, a mis son espérance en Dieu, et persévère nuit et jour dans les supplications et les prières;
    


    
      	

      	
        Il fallait caractériser d'abord celle qui est véritablement veuve, (1Timothée 5.3) afin que Timothée comprît plus clairement ce qui va suivre.

        Le nom même de veuve, en grec, signifie celle qui est dépouillée, et Paul suppose ici qu'elle l'est doublement en tant qu'elle est demeurée seule, isolée, n'ayant personne dans sa famille qui puisse prendre soin d'elle, (1Timothée 5.4) et ne songeant plus à contracter une autre union.


        Après avoir décrit ainsi sa position extérieure, l'apôtre retrace son caractère religieux, sa sainte vie. (Comparer 1Timothée 5.10) Telle est la veuve que l'Eglise devait adopter pour en avoir soin et lui assigner une sphère d'activité.

      
    


    
      	5.6

      	mais celle qui vit dans les plaisirs, est morte en vivant.
    


    
      	

      	Une telle veuve est spirituellement morte, étrangère à la sainte vie qui vient de Dieu. (Matthieu 8.22; Ephésiens 2.1; Apocalypse 3.1) Quel contraste ces terribles paroles forment avec le verset qui précède!
    


    
      	5.8

      	Que si quelqu'un n'a pas soin des siens, et principalement de ceux de sa maison, il a renié la foi, et il est pire qu'un infidèle.
    


    
      	

      	Ou qu'un incrédule. Car les infidèles eux-mêmes, mus par les simples sentiments de la nature, ont soin des leurs. Comment donc ceux qui ne le font pas auraient-ils cette foi qui est "opérante par la charité?" Ces paroles se rapportent au devoir retracé à 1Timothée 5.4.
    


    
      	5.9

      	Qu'une veuve, pour être enregistrée, n'ait pas moins de soixante ans; qu'elle ait été femme d'un seul mari;
    


    
      	

      	
        Comparer 1Timothée 5.3, note et voir la note suivante.

        Ces mots: avoir été la femme d'un seul mari (comparez 1Timothée 3.2, note) ne nous paraissent pas signifier qu'il fallût exclure les veuves qui auraient été mariées deux fois, puisque l'apôtre lui-même conseille aux jeunes veuves de se remarier; (1Timothée 5.14) ces paroles désignent des femmes qui, divorcées, auraient contracté une autre union du vivant de leur premier mari, ou auraient vécu dans le désordre.


        - Du reste, les conditions que pose ici l'apôtre prouvent clairement qu'être enregistrée emportait plus que le droit de recevoir des secours de l'Eglise; car, en exclure toutes les veuves dont la vie précédente n'aurait pas été irréprochable, même si elles s'étaient ensuite réellement converties; surtout exclure des assistances toutes les veuves âgées de moins de soixante ans, (comparez 1Timothée 5.11) c'eût été contraire à toutes les inspirations de la charité, et c'est à quoi l'apôtre ne pouvait pas penser.


        Le rôle des veuves renfermait donc le nom de celles à qui certains services importants étaient confiés dans l'Eglise, qui remplissaient, pour les personnes de leur sexe, les mêmes fonctions que les diacres et les anciens. L'histoire de l'Eglise établit, par de nombreux témoignages, qu'il existait de telles charges dès les temps les plus reculés. On comprend que l'on ne pût les confier qu'à des femmes qui avaient, à tous égards, un bon témoignage, (1Timothée 5.10) et que leur âge, leur expérience chrétienne mettaient au-dessus de toutes les tentations du monde et de toutes ses calomnies.

      
    


    
      	5.10

      	qu'elle ait le témoignage d'avoir fait de bonnes oeuvres, d'avoir bien élevé ses enfants, exercé l'hospitalité, lavé les pieds des Saints, secouru les affligés, et de s'être appliquée à toute bonne oeuvre.
    


    
      	

      	
        Avec une telle vie pour leur servir de bon témoignage, ces veuves devaient inspirer confiance à tous.

        - Quelques-unes de ces oeuvres de charité, humblement remplies, étaient, dans ces temps-là, d'une valeur toute spéciale. Ainsi exercer l'hospitalité; (Romains 12.13, note) ainsi encore laver les pieds de ces frères qui en recevaient un vrai soulagement, après de longues marches dans des pays brûlants, et n'ayant pour chaussure que de simples sandales; c'était en Orient une partie essentielle de l'hospitalité et de la charité. (Comparer Luc 7.44; Jean 13.14)


        "La charité a divers caractères et diverses fonctions selon les divers sujets: zélée pour le règne de Dieu, à l'égard des enfants, par la bonne éducation; libérale envers les étrangers; humble envers les fidèles; secourable envers ceux qui souffrent: toute à tous." Quesnel.


        Tel est bien le portrait que trace l'apôtre de la véritable veuve chrétienne, appelée à servir Jésus-Christ dans ses disciples.

      
    


    
      	5.12

      	elles encourent un jugement, parce qu'elles ont violé leur première foi.
    


    
      	

      	
        C'est à tort qu'on a souvent entendu par cette première foi la fidélité de la veuve à la mémoire de son mari mort: car cette pensée serait en contradiction directe avec 1Timothée 5.14.

        Paul veut parler, soit de l'engagement qu'elles avaient pris de se consacrer au service de Christ, engagement qu'elles rompent pour se remarier (1Timothée 5.11 et 1Timothée 5.9, note), soit de la foi chrétienne en général. (Comparer 1Timothée 5.13 et 1Timothée 5.15) L'ordre de refuser de telles femmes se rapporte à ce rôle des veuves mentionné à 1Timothée 5.9.


        L'ensemble de ces deux versets prouve que tel en est le sens. En voici la traduction littérale: "Car quand elles sont devenues voluptueuses contre Christ, elles veulent se marier, ayant (en elles-mêmes) le jugement qu'elles ont rejeté la première foi."


        Ce jugement n'est ni celui de Dieu ni celui des hommes, mais celui de leur propre conscience. Il faut écarter ici toute idée d'un vúu qu'elles auraient fait, ou d'un blâme que l'apôtre prononcerait sur un second mariage, (1Timothée 5.14) et concentrer toute la pensée sur le motif qui leur fait préférer le mariage à l'état de veuves chrétiennes et au service de Christ. Le verset 1Timothée 5.13 expose tout le développement moral de cette faute.

      
    


    
      	5.14

      	Je veux donc que les jeunes se marient, qu'elles aient des enfants, qu'elles gouvernent leur maison, qu'elles ne donnent aucune occasion à l'adversaire de médire.
    


    
      	

      	
        Il y a dans le texte original: "Je veux donc que celles qui sont plus jeunes se marient;" d'où quelques interprètes ont conclu qu'il s'agissait non des jeunes veuves, mais des jeunes femmes en général. Cela n'est pas admissible.

        Dans tout ce qui précède et ce qui suit, l'apôtre ne parle que des veuves; il vient de les désigner (1Timothée 5.11) par ces mêmes mots plus jeunes, qu'il reprend ici, et n'a pas maintenant la moindre occasion de parler du mariage des jeunes femmes en général.


        Du reste, son ordre actuel est en pleine harmonie avec ce qu'il dit ailleurs de la liberté des veuves à l'égard du mariage. (1Corinthiens 7.39) Que si, à Corinthe, il conseillait plutôt aux veuves, et même aux jeunes personnes non mariées, de rester dans cet état, ce n'était point une règle permanente qu'il prescrivait, mais il avait égard "à la nécessité présente." (1Corinthiens 7.26)


        En d'autres temps et d'autres lieux, il pouvait donner un avis différent sur un sujet dans lequel le chrétien reste toujours libre, et les pressants motifs que Paul voit dans l'état actuel des Eglises d'Asie, et que cette épître nous fait connaître, justifient abondamment son conseil. Il ne s'agissait de rien moins que de faire cesser dans les Eglises un scandale, et d'ôter à l'adversaire toute cause de médisance. (Grec: "d'injures.")


        Le verset suivant (1Timothée 5.15) montre de plus grands dangers encore.

      
    


    
      	5.15

      	Car déjà quelques-unes se sont détournées pour suivre Satan.
    


    
      	

      	Sont tout à fait déchues de la foi. (Comparer 1Timothée 5.12)
    


    
      	5.16

      	Que si quelque fidèle, homme ou femme, a des veuves, qu'il les assiste, et que l'Eglise n'en soit point chargée, afin qu'elle assiste celles qui sont véritablement veuves.
    


    
      	

      	
        Grec: "Si quelque croyant ou croyante a des veuves" (dans sa famille, dans sa parenté), qu'il les assiste. (Comparer 1Timothée 5.3, note; 1Timothée 5.4, note).

        D'importants manuscrits ont simplement: "Si quelque croyante a des veuves..."
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        1Timothée 5.17à5.25
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        17. Que les anciens qui président bien, soient jugés dignes d'un double honneur, surtout ceux qui prennent de la peine dans la parole et dans l'enseignement; 18. car l'Ecriture dit : Tu n'emmuselleras point le búuf qui foule le grain. Et : l'ouvrier est digne de son salaire. 19. Ne reçois point d'accusation contre un ancien, si ce n'est sur la déposition de deux ou trois témoins; 20. ceux qui pèchent, reprends-les devant tous, afin que les autres aussi aient de la crainte. 21. Je te conjure devant Dieu et devant Jésus-Christ, et devant les anges élus, d'observer ces choses sans prévention, sans rien faire avec partialité. 22. N'impose les mains à personne avec et ne participe point aux péchés d'autrui; conserve-toi pur toi-même. 23. Ne continue pas à ne boire que de l'eau; mais d'un peu de vin, à cause de ton estomac et de tes fréquentes maladies. 24. Il y a des personnes dont les péchés sont manifestes, et précèdent le jugement; mais chez d'autres ils ne se découvrent qu'après. 25. De même aussi les bonnes oeuvres sont manifestes; et celles qui ne le sont pas, ne sauraient demeurer cachées.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        II. Directions sur la manière de traiter les anciens


        
          	Quant aux anciens il faut honorer doublement ceux qui remplissent bien toutes leurs fonctions, car cela est conforme à l'Ecriture; ne recevoir contre eux aucune accusation qui ne soit appuyée par des témoins; reprendre publiquement ceux qui pèchent. Paul adjure son disciple d'observer fidèlement ces prescriptions. (17-21.)


          	Timothée ne doit imposer les mains à personne sans un sérieux examen, car il se rendrait solidaire des péchés de l'ancien indigne; or il doit se maintenir pur, sans toutefois se livrer à un ascétisme exagéré. Il est des hommes dont le caractère moral, en mal ou en bien, est évident dès l'abord, il en est d'autres chez lesquels il ne se manifeste que plus tard. (22-25.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	5.17

      	Que les anciens qui président bien, soient jugés dignes d'un double honneur, surtout ceux qui prennent de la peine dans la parole et dans l'enseignement;
    


    
      	

      	
        17 à 25 Directions sur la manière de traiter les anciens.

        L'apôtre a exposé ci-dessus longuement les qualités requises des anciens ou évêques. (1Timothée 3.1 et suivants) Il n'y revient pas ici; mais il donne quelques conseils encore sur la manière dont les Eglises doivent les honorer et pourvoir à leurs besoins. Ce sujet se présentait tout naturellement à son esprit après ce qu'il venait de dire des veuves qui remplissaient, pour leur sexe, des offices analogues à ceux des anciens. (1Timothée 5.9, note.)


        Ces paroles nous montrent trois sortes de fonctions confiées aux anciens: présider, par où il faut entendre, soit la direction des assemblées, soit le gouvernement de l'Eglise en général; édifier l'Eglise par la parole, c'est-à-dire par les exhortations, l'exercice du don de prophétie, etc., enfin, l'instruire par l'enseignement proprement dit. (Ces deux dernières fonctions sont aussi distinctes d'après d'autres passages, comme Romains 12.7,8)


        On voit de plus ici que ces divers emplois se trouvaient tantôt réunis dans les mêmes personnes, tantôt séparés: ce qui était tout naturel dans ces premiers temps où les Eglises, se recrutant surtout parmi les classes inférieures de la société, ne comptaient pas toujours dans leur sein des fidèles qui eussent les dons nécessaires à la prédication ou à l'enseignement. Un jugement sain, éclairé et sanctifié par l'Evangile pouvait d'ailleurs suffire pour le gouvernement de l'Eglise, en des hommes du reste peu instruits.


        - Quoi qu'il en soit, l'apôtre demande avec instance que les Eglises apprennent à estimer la fidélité dans l'emploi de tous ces dons, surtout là où ils se trouvaient réunis dans les mêmes anciens.


        Mais qu'est-ce que ce double honneur qui est requis pour eux? Plusieurs interprètes, s'arrêtant uniquement au sens du verset suivant, (1Timothée 5.18) ont traduit ces mots par un double salaire ou honoraire. (Ainsi la version de Lausanne.)


        Sans doute ce sens était dans la pensée de l'apôtre, et le mot original peut être rendu ainsi; il était naturel que des hommes qui donnaient tout leur temps au soin des troupeaux en fussent dédommagés, tandis que d'autres anciens, restant dans leur vocation temporelle, avaient moins besoin d'être soutenus par l'Eglise. Mais il faut conserver aussi à ces paroles leur sens moral d'estime et de respect, qui n'avait certainement pas moins d'importance aux yeux de l'apôtre. (Comparer 1Timothée 5.3, note)

      
    


    
      	5.18

      	car l'Ecriture dit: Tu n'emmuselleras point le búuf qui foule le grain. Et: l'ouvrier est digne de son salaire.
    


    
      	

      	
        Deutéronome 25.4; comparez 1Corinthiens 9.9, note, où l'apôtre cite ce passage dans le même sens et le même but.

        Parole de Jésus-Christ, transmise à Paul par la tradition. (Luc 10.7; comparez Matthieu 10.10)

      
    


    
      	5.19

      	Ne reçois point d'accusation contre un ancien, si ce n'est sur la déposition de deux ou trois témoins;
    


    
      	

      	
        Ce qu'exigeait déjà la loi mosaïque (Deutéronome 17.6; 19.15; comparez Matthieu 18.16; 2Corinthiens 13.1)

        Cette sage précaution était ici doublement nécessaire et commandée par cet honneur que Paul demande pour les anciens. (1Timothée 5.17)

      
    


    
      	5.20

      	ceux qui pèchent, reprends-les devant tous, afin que les autres aussi aient de la crainte.
    


    
      	

      	
        Si, après la précaution requise au verset précédent, il y avait une faute évidente à reprocher à un ancien, cette répréhension devait être faite, devant tous les anciens, afin que les autres, les collègues du coupable, reçussent la salutaire impression d'une sainte discipline.

        - Ce qui précède semble indiquer qu'il s'agit ici des anciens trouvés en faute et que Timothée devait reprendre soit devant l'assemblée, soit plus probablement devant le presbytère.


        D'autres exégètes, s'appuyant des prescriptions disciplinaires qui suivent, (1Timothée 5.22,24,25) admettent que cette répréhension est ordonnée en général pour tous ceux qui pèchent et devait se faire en présence de toute l'Eglise.

      
    


    
      	5.21

      	Je te conjure devant Dieu et devant Jésus-Christ, et devant les anges élus, d'observer ces choses sans prévention, sans rien faire avec partialité.
    


    
      	

      	
        Cette solennelle adjuration se rapport à l'ordre renfermé dans les deux derniers versets, et qui avait pour objet la discipline de l'Eglise. On voit quelle importance l'apôtre y attachait.

        - Les "anges élus" sont les plus élevés des anges, les plus excellentes des créatures célestes, par lesquelles Paul adjure son disciple, pour donner plus de solennité encore à ses paroles. (Comparer 2Corinthiens 1.23; 11.10)

      
    


    
      	5.22

      	N'impose les mains à personne avec et ne participe point aux péchés d'autrui; conserve-toi pur toi-même.
    


    
      	

      	Imposer les mains à un homme qui n'en serait pas digne par sa foi et par sa vie, pour lui conférer une charge quelconque dans l'Eglise, c'est participer au péché qu'il commet en acceptant cette charge et se rendre responsable devant Dieu de tout le mal qui en résulterait.
    


    
      	5.23

      	Ne continue pas à ne boire que de l'eau; mais d'un peu de vin, à cause de ton estomac et de tes fréquentes maladies.
    


    
      	

      	
        Cette exhortation toute paternelle de Paul à son disciple bienaimé, ce tendre soin de sa santé, cette sympathie pour des maladies qui mettaient sa vie en danger, ne paraîtront indignes d'un apôtre qu'à ceux qui cherchent des motifs de rabaisser l'autorité de son caractère et de ses lettres.

        Loin de parler contre Paul, ce passage est une des mille preuves de l'authenticité de cette épître, car où est le faussaire qui songerait à placer une telle recommandation dans une lettre supposée?


        Cette recommandation est motivée par celle que l'apôtre venait de faire à son disciple: "Conserve-toi pur;" elle est destinée à y apporter une restriction. La discipline que Timothée doit exercer sur lui-même ne doit pas devenir un ascétisme qui le porterait à se priver de ce qui est nécessaire à sa santé.

      
    


    
      	5.25

      	De même aussi les bonnes oeuvres sont manifestes; et celles qui ne le sont pas, ne sauraient demeurer cachées.
    


    
      	

      	
        Cette remarque sur la manière opposée dont se manifeste chez les hommes leur vrai caractère en mal ou en bien, est relative à la recommandation qu'a faite l'apôtre (1Timothée 5.22) de n'imposer légèrement les mains à personne, et en général à l'exercice de la discipline.

        En disant, d'une part, que les péchés des uns et les bonnes oeuvres des autres sont manifestes dès l'abord, Paul en conclut qu'il est facile de les juger avant de les recevoir à une charge dans l'Eglise ou d'exercer à leur égard quelque répréhension; mais d'autre part, en admettant qu'il en est souvent autrement, que le regard le plus pénétrant peut y être trompé, il atténue la responsabilité qu'il a fait peser sur son disciple; il craint que celui-ci ne se reproche les infidélités qu'il pourrait découvrir ensuite en des hommes auxquels il aurait imposé les mains, ou qu'il n'ait trop de regrets d'avoir refusé tels autres dont il n'avait pas su découvrir les excellentes qualités. Timothée devait en tout cas conclure de cette remarque qu'il fallait observer longtemps et scrupuleusement avant d'agir.


        - Le verset 1Timothée 5.24 doit être rendu littéralement ainsi: "Les péchés de quelques hommes sont très évidents, et vont devant en jugement; mais en d'autres, ils suivent," c'est-à-dire ne sont reconnus qu'après. Ce qui fait penser que ce jugement n'est pas la sentence finale de Dieu sur eux, mais la délibération de l'Eglise appelée à juger si un homme est propre au ministère qu'il s'agit de lui confier. Cette interprétation convient bien à l'ensemble de la pensée.
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        1Timothée 6.1à6.2
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        1. Que tous les esclaves, qui sont sous le joug, estiment leurs propres maîtres comme dignes de tout honneur; afin que le nom de Dieu et la doctrine ne soient point blasphémés. 2. Et que ceux qui ont des maîtres fidèles, ne les méprisent point, parce qu'ils sont des frères; mais qu'ils les servent d'autant mieux, parce qu'ils sont fidèles et bien-aimés, eux qui ont soin de leur faire du bien. Enseigne ces choses et exhorte.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        I. Concernant les esclaves
Pour l'honneur de l'Evangile, ils doivent respecter leurs maîtres; plus encore quand ces maîtres sont chrétiens et que les esclaves trouvent en eux des frères et des bienfaiteurs, (1, 2.)
      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	6.2

      	Et que ceux qui ont des maîtres fidèles, ne les méprisent point, parce qu'ils sont des frères; mais qu'ils les servent d'autant mieux, parce qu'ils sont fidèles et bien-aimés, eux qui ont soin de leur faire du bien. Enseigne ces choses et exhorte.
    


    
      	

      	
        Chapitre 6.

        1 et 2 Concernant les esclaves.


        Ces derniers mots pourraient se traduire aussi: "lesquels (maîtres) sont participants du bienfait," c'est-à-dire du bienfait de Dieu par l'Evangile. D'autres entendent par ce bienfait le bon service des esclaves qui profite aux maîtres et traduisent alors: "parce que ceux qui reçoivent leurs bons offices sont des frères et des bien-aimés." (Segond, Oltramare.) Singulier argument pour les pauvres esclaves!


        Le sens exprimé dans notre traduction est plus naturel et conforme au langage du Nouveau Testament. (Comparer Luc 1.54; Actes 20.35, où se retrouve le même verbe grec.) Traduction littérale: "Ils (les maîtres) s'appliquent, ou s'intéressent, à la bienfaisance," naturellement envers leurs esclaves.


        - Voir sur la pensée de l'apôtre relativement à l'esclavage 1Corinthiens 7.21, note.


        Ici cette pensée est la même: les esclaves chrétiens ayant des maîtres païens, doivent les honorer. (1Timothée 6.1) Pourquoi? Serait-ce parce que l'esclavage est légitime? Nullement: mais afin que le nom de Dieu et la doctrine de l'Evangile ne soient pas blasphémés, c'est-à-dire qu'on ne puisse pas les décrier comme une source de désordre et de révolution violente au sein de la société.


        Les esclaves sont ainsi dans le cas de tout chrétien qui, selon la morale de l'Evangile, doit savoir souffrir un tort criant plutôt que de faire du mal en revendiquant son droit. Les maîtres, au contraire, sont-ils croyants, (1Timothée 6.2) alors l'apôtre suppose immédiatement qu'ils sont aussi pour leurs esclaves des frères, qu'ils sont bien-aimés de Dieu et de leurs propres serviteurs, auxquels ils s'appliquent à faire du bien. Il n'est plus difficile aux esclaves de ne pas mépriser de tels maîtres sous prétexte qu'ils sont leurs frères; tous les maux de cet odieux esclavage sont guéris à la racine même; le remède a opéré du dedans au dehors, selon la spiritualité de l'Evangile.


        Que toutes les conséquences de ce principe divin deviennent peu à peu évidentes, qu'elles s'appliquent sincèrement à la vie, et l'esclavage lui-même disparaît comme une contradiction choquante, comme une iniquité. Cette marche de la question est pleinement confirmée par l'histoire.


        - Avec toute réserve des différences radicales de position, les exhortations de l'apôtre trouvent une sérieuse application dans l'état actuel des serviteurs relativement à leurs maîtres. Que ces derniers soient chrétiens ou mondains, les serviteurs ont chaque jour l'occasion de prouver s'ils sont bien réellement les disciples de Celui qui "est venu, non pour être servi, mais pour servir." Depuis que le Fils de Dieu a paru "sous la forme de serviteur," servir n'est plus une ignominie, mais bien, aux yeux de la foi, un moyen de sanctification et de salut.


        Les uns rapportent cette exhortation à ce qui précède, les autres à ce qui suit, l'appliquant aux faux docteurs. Cette dernière relation n'est pas probable.
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        1Timothée 6.3à6.10
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        3. Si quelqu'un enseigne autrement, et ne s'attache pas aux saines paroles de notre Seigneur Jésus-Christ, et à la doctrine qui est selon la piété, 4. il est enflé d'orgueil, ne sachant rien, mais ayant la maladie des questions et des disputes de mots; desquelles naissent l'envie, les querelles, les médisances, les mauvais soupçons, 5. les vaines disputes d'hommes corrompus d'entendement et privés de la vérité, qui regardent la piété comme une source de gain. 6. Or, c'est une grande source de gain que la piété avec le contentement d'esprit; 7. car nous n'avons rien apporté dans le monde, et il est évident que nous n'en pouvons rien emporter. 8. Ainsi, quand nous avons la nourriture, et le vêtement, cela nous suffira. 9. Mais ceux qui veulent s'enrichir, tombent dans la tentation et dans le piège, et dans beaucoup de désirs insensés et pernicieux, qui plongent les hommes dans la ruine et dans la perdition. 10. Car l'amour de l'argent est une racine de toutes sortes de maux; auquel quelques-uns ayant aspiré se sont détournés de la foi, et se sont eux-mêmes embarrassés dans beaucoup de tourments.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        II. Un dernier avertissement contre les faux docteurs


        
          	Ceux qui enseignent l'erreur le font par orgueil, par esprit de dispute, d'où naissent divers mauvais sentiments, en des hommes moralement corrompus, qui exploitent la piété pour gagner. (3-5.)


          	La vraie piété est en effet un gain, puisqu'elle opère le détachement des biens du monde et ce contentement d'esprit auquel la nourriture et le ment suffisent. (6-8.)


          	Ceux, au contraire, qui veulent s'enrichir, tombent, diverses tentations de convoitise, jusque dans la ruine et la perdition. L'avarice t la racine de tous les maux; elle a déjà fait déchoir de la foi et plongé en divers tourments ceux qui s'y adonnaient. (9-10.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	6.3

      	Si quelqu'un enseigne autrement, et ne s'attache pas aux saines paroles de notre Seigneur Jésus-Christ, et à la doctrine qui est selon la piété,
    


    
      	

      	
        3 à 10 Un dernier avertissement contre les faux docteurs.

        voir 1Timothée 1.3.


        Ou aux saines doctrines. Comparer 1Timothée 1.10; 2Timothée 1.13 où se trouve la même désignation de la vraie doctrine.


        La saine doctrine est la seule qui produise la vraie piété. (1Timothée 3.16, note.)

      
    


    
      	6.4

      	il est enflé d'orgueil, ne sachant rien, mais ayant la maladie des questions et des disputes de mots; desquelles naissent l'envie, les querelles, les médisances, les mauvais soupçons,
    


    
      	

      	
        Comparer pour ce mot 1Timothée 3.6; 1Corinthiens 8.1; étymologiquement il signifie être sous l'influence d'une fumée de vanité, de vaine gloire.

        "C'est celui qui marche enivré de ses propres pensées et n'écoute personne." Luther.


        Grec: "Les blasphèmes."


        - Les disputes de mots (Grec: "logomachies") sont des discussions qui roulent sur les mots entendus en sens divers, bien plutôt que sur les choses. Et de fait, dans la plupart de ces questions dont plusieurs ont la maladie, on se paie le plus souvent de mots. Par là, l'apôtre n'entend nullement proscrire les discussions sérieuses sur des pensées sérieuses.

      
    


    
      	6.5

      	les vaines disputes d'hommes corrompus d'entendement et privés de la vérité, qui regardent la piété comme une source de gain.
    


    
      	

      	
        La place qu'occupe dans ce passage ce grand et beau mot de vérité, montre qu'ici, comme partout, l'Ecriture attache à ce mot un sens moral, et non seulement intellectuel.

        La vérité divine est une puissance qui, à la fois, éclaire et sanctifie, (comparez Jean 17.17, note) tandis que l'erreur, qui a aussi sa puissance morale, produit les tristes fruits que l'apôtre énumère ici.


        Il faut prendre ce mot dans son sens matériel: gain d'argent, ( 1.11) par leur position dans l'Eglise où ils occupent des places, ou d'autre manière encore.


        - Le texte reçu ajoute à ces derniers mots: "sépare-toi de ceux qui sont tels," mais sans autorités suffisantes.

      
    


    
      	6.6

      	Or, c'est une grande source de gain que la piété avec le contentement d'esprit;
    


    
      	

      	
        Cette fausse piété dont on fait un moyen de gagner inspire à l'apôtre la pensée du gain tout autre qui se trouve dans la vraie piété.

        Le contentement d'esprit est la disposition de celui à qui son état suffit. (Philippiens 4.11)


        Celui qui recherche la piété pour elle-même, sans aucune vue terrestre, y trouve réellement, et y trouve seul, un bien auquel il ne songeait pas d'abord; car se contenter de ce que Dieu donne, et renoncer à tout le reste, est le plus grand gain, comme la plus profonde humiliation est la plus haute élévation. (Luc 14.7-11)

      
    


    
      	6.7

      	car nous n'avons rien apporté dans le monde, et il est évident que nous n'en pouvons rien emporter.
    


    
      	

      	
        Quoi de plus concluant contre l'attachement aux richesses que cette considération sérieuse! D'après une variante, l'apôtre dirait: "Car nous n'avons rien apporté dans le monde, parce que nous n'en pouvons rien emporter." La leçon que nous avons conservée donne plus de force à la pensée.

        Ces réflexions sur la vie humaine, aussi bien que sur les maux sans nombre dont l'amour de l'argent est la source, (1Timothée 6.9,10) sont inspirées à l'apôtre par le fait déplorable qu'il a signalé à 1Timothée 6.5, savoir qu'il se trouvait déjà alors dans les Eglises des hommes assez corrompus pour vouloir faire de la piété un moyen de s'enrichir.

      
    


    
      	6.9

      	Mais ceux qui veulent s'enrichir, tombent dans la tentation et dans le piège, et dans beaucoup de désirs insensés et pernicieux, qui plongent les hommes dans la ruine et dans la perdition.
    


    
      	

      	Ruine et perdition éternelles, (1Thessaloniciens 5.3; 2Thessaloniciens 1.9; Philippiens 3.19) car, par l'effet de cette passion, "ils se détournent de la foi." (1Timothée 6.10)
    


    
      	6.10

      	Car l'amour de l'argent est une racine de toutes sortes de maux; auquel quelques-uns ayant aspiré se sont détournés de la foi, et se sont eux-mêmes embarrassés dans beaucoup de tourments.
    


    
      	

      	
        Grec: "Se sont percés eux-mêmes de beaucoup de tourments."

        Il faut entendre par là les soucis, les inquiétudes, les ennuis qui les tourmentent jour et nuit pour des biens dont ils n'ont aucune vraie jouissance.


        "A quoi il faut ajouter le tourment des remords, à cause des péchés dans lesquels l'avarice entraîne l'homme, ce dont Judas (Matthieu 27.3) nous donne un éclatant exemple." Luther.


        "Ce n'est pas la possession, mais la cupidité des biens de la terre que saint Paul condamne. L'un peut être pauvre d'esprit au milieu des richesses; l'autre peut être riche par cupidité dans l'indigence. Le premier se sanctifie en les possédant; le second peut se damner en les désirant." Quesnel.


        - L'amour de l'argent (ce mot ne se trouve qu'ici) auquel Paul attribue de si terribles effets (1Timothée 6.9) est, selon la version d'Ostervald, "la racine de toutes sortes de maux," ce qui est une paraphrase; selon la version de Lausanne: "la racine de tous les maux," exagération évidente; selon le texte: "une racine de tous les maux," ce qui est parfaitement vrai.


        - Il y a littéralement: "lequel (amour de l'argent) quelques-uns ayant désiré avec ardeur." Expression impropre, car c'est l'argent et non l'amour de l'argent qui est l'objet de ce désir.
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        1Timothée 6.11à6.16
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        11. Mais toi, ô homme de Dieu, fuis ces choses, et recherche la jus- tice, la piété, la foi, la charité, la patience, la douceur. 12. Combats le bon combat de la foi, saisis la vie éternelle, à laquelle tu as été appelé, et dont tu as fait cette belle confession en présence de plusieurs témoins. 13. Je te recommande devant Dieu, qui donne la vie à toutes choses, et devant Jésus-Christ, qui fit cette belle confession devant Ponce Pilate 14. de garder le commandement, sans tache, sans reproche, jusqu'à l'apparition de notre Seigneur Jésus-Christ; 15. que manifestera en ses propres temps le bienheureux et seul Souverain, le Roi de ceux qui règnent, et le Seigneur de ceux qui dominent, 16. qui seul possède l'immortalité, qui habite une lumière inaccessible, lequel aucun des hommes n'a vu, ni ne peut voir, à qui appartiennent l'honneur et la puissance éternelle. Amen.


        

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        III. Exhortation à Timothée lui-même


        
          	Il doit fuir ces choses (l'avarice), rechercher les vertus chrétiennes, combattre pour la foi, saisir la vie éternelle, selon la belle confession qu'il a faite devant témoins. (11, 12.)


          	Paul lui recommande par le nom de Christ de garder le commandement sans reproche jusqu'à l'apparition de Jésus-Christ, que Dieu manifestera en son temps, ce Dieu seul souverain, seul immortel, invisible, auquel appartient tout honneur. (13-16.)


          	Paul adresse à son disciple ce dernier appel : garder le dépôt et fuir les vains discours d'une fausse science, par laquelle quelques-uns sont déchus de la foi. (20, 21.)

        

      
    

  


  
    
      NOTES
    

    
      	6.11

      	Mais toi, ô homme de Dieu, fuis ces choses, et recherche la jus- tice, la piété, la foi, la charité, la patience, la douceur.
    


    
      	

      	
        11 à 16 Exhortation à Timothée lui-même

        La conduite de Timothée doit former un contraste complet avec celle des faux docteurs. Paul le lui fait sentir en lui donnant ce titre: "homme de Dieu."


        Un homme de Dieu est un serviteur de Dieu, éclairé et sanctifié par lui, celui pour qui Dieu est tout. (1Samuel 2.27; 2Rois 1.9-10; 2Timothée 3.17; 2Pierre 1.21)


        "Le pasteur est l'homme de Dieu, s'il fait les affaires de Dieu; mais s'il les sacrifie à sa propre cupidité, il est l'homme de sa propre cupidité." Quesnel.

      
    


    
      	6.12

      	Combats le bon combat de la foi, saisis la vie éternelle, à laquelle tu as été appelé, et dont tu as fait cette belle confession en présence de plusieurs témoins.
    


    
      	

      	
        Grec: "Le beau combat de la foi:" cette noble lutte qui se livre au dedans, pour conserver et augmenter toutes les précieuses grâces indiquées à 1Timothée 6.11 comme l'objet d'une sainte ambition; au dehors contre les ennemis de la vérité et contre le monde. (Comparer 2Timothée 4.7)

        Comme on saisit le prix du combat ou de la course. (1Corinthiens 9.24,25; Philippiens 3.14, note; Hébreux 12.1-4)


        Grec: "Ayant confessé la belle confession en présence de plusieurs témoins." Allusion à quelque trait de la vie de Timothée qui nous est inconnu. Peut-être s'agit-il de la confession de la vérité qu'il fit lors de son baptême, ou en s'engageant au service de Dieu dans le ministère, (comparez 1Timothée 4.14) ou enfin, ce qui est plus probable, en présence de quelque danger; cela explique pourquoi l'apôtre rappelle ici (1Timothée 6.13) la confession que le Sauveur fit de la vérité devant Ponce Pilate et en face de la mort.

      
    


    
      	6.13

      	Je te recommande devant Dieu, qui donne la vie à toutes choses, et devant Jésus-Christ, qui fit cette belle confession devant Ponce Pilate
    


    
      	

      	
        Matthieu 27.11; Jean 18.37; 19.11.

        - Afin de rendre son exhortation plus pressante, Paul en appelle au Dieu qui donne la vie à toutes choses et qui est par là même en nous la source de toute force pour confesser son nom, aussi bien que de toute fidélité et de toute sainteté; (1Timothée 6.14) il en appelle aussi à Jésus-Christ et à sa confession de la vérité, même en présence de la croix, sachant qu'il ne reconnaît pour son disciple que celui qui le suit dans cette voie avec dévouement et jusqu'au bout.

      
    


    
      	6.14

      	de garder le commandement, sans tache, sans reproche, jusqu'à l'apparition de notre Seigneur Jésus-Christ;
    


    
      	

      	
        Selon les uns, les exhortations que Paul vient d'adresser à Timothée; (1Timothée 6.11,12) selon d'autres, et avec plus de raison, toute la loi chrétienne, l'Evangile avec tous ses fruits. (1Timothée 1.5)

        Dernier terme vers lequel l'Ecriture élève sans cesse nos pensées, parce que "celui-là seul qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé."

      
    


    
      	6.16

      	qui seul possède l'immortalité, qui habite une lumière inaccessible, lequel aucun des hommes n'a vu, ni ne peut voir, à qui appartiennent l'honneur et la puissance éternelle. Amen.
    


    
      	

      	
        Magnifique doxologie, acte d'adoration inspiré à l'apôtre par la pensée de la gloire divine qui accompagnera l'apparition de Jésus-Christ. (1Timothée 6.14) Il aurait pu dire simplement: apparition que DIEU manifestera en ses propres temps.; ( 2.13; 1Timothée 2.6, note; les temps appartiennent à Dieu seul, Paul se garde bien de les fixer) au lieu de cela, pénétré de la pensée de la majesté éternelle de Dieu, il l'exprime en des termes qui renferment un grand enseignement. (Comparer 1Timothée 1.17)

        Trois grands attributs de Dieu remplissent l'âme de l'apôtre d'un sentiment d'adoration:


        1° Il est seul souverain absolu; lui seul règne, aussi bien sur l'univers que sur ceux qui règnent et dominent (1Timothée 1.17; Apocalypse 17.14) Mais l'apôtre ajoute une épithète qui étonne au premier abord: bienheureux. (1Timothée 1.11) Dieu est souverainement heureux, parce qu'il est le souverainement saint et l'amour suprême. Et il sera la source d'un bonheur pareil pour ceux qui seront en communion avec lui dans la perfection.


        2° Seul il possède (Grec: "il a") l'immortalité. Il la possède dans son essence; nulle créature ne l'a en elle-même. La doctrine païenne d'une immortalité innée de l'homme n'est point enseignée dans l'Ecriture. Les rachetés de Christ sont revêtus d'immortalité, parce qu'ils sont revêtus d'incorruptibilité, (1Corinthiens 15.53,54) et c'est bien à tort que nos versions ordinaires confondent ces deux termes.


        3° Dieu est invisible, ce qui est exprimé ici, d'abord par l'idée d'une lumière inaccessible où Dieu habite (cet adjectif ne se trouve qu'ici; comparez 1Jean 1.5; Psaumes 104.12; Ezéchiel 1.26 suivants), puis par l'affirmation que nul homme ne l'a vu ni ne peut le voir. (Comparer Exode 33.20; Jean 1.18; 6.46; Colossiens 1.16; 1Jean 4.12)


        Ces enseignements signifient que Dieu ne peut être connu que s'il se manifeste, (Matthieu 11.27) et ce dernier passage dit clairement que cette manifestation de Dieu a eu lieu dans le Fils de son amour. Dès lors voir Dieu, le contempler en son Bien-aimé, par une communion vivante avec lui, est devenu possible (Matthieu 5.8) et ce sera la félicité des enfants de Dieu en une autre économie. (1Jean 3.2)


        C'est à ce Dieu que Paul rend l'honneur et la force éternelle!
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        1Timothée 6.17à6.21
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        17. Recommande aux riches de ce siècle de n'être point orgueilleux; de ne point mettre leur espérance dans l'instabilité des richesses, mais dans le Dieu qui nous donne toutes choses richement pour en jouir; 18. de faire du bien, d'être riches en bonnes oeuvres, prompts à donner, et à faire part de leurs biens; 19. s'amassant pour l'avenir un trésor placé sur un bon fondement, afin qu'ils saisissent la vie véritable.


        20. O Timothée! garde le dépôt, fuyant les discours vains et profanes, et les objections d'une science faussement ainsi nommée, 21. de laquelle quelques-uns faisant profession se sont détournés de la foi. La grâce soit avec toi!

      
    

  


  
    
      PLAN
    

    
      	
        IV. Devoirs des riches. Un dernier mot à Timothée


        
          	Timothée doit recommander aux riches de fuir l'orgueil; de ne point mettre leur espérance en leurs biens, mais en Dieu qui les donne; d'apprendre à donner afin de s'amasser un trésor pour la vie éternelle. (17-19.)
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      NOTES
    

    
      	6.17

      	Recommande aux riches de ce siècle de n'être point orgueilleux; de ne point mettre leur espérance dans l'instabilité des richesses, mais dans le Dieu qui nous donne toutes choses richement pour en jouir;
    


    
      	

      	
        17 à 21 Devoir des riches. Un dernier mot à Timothée.

        Aux chrétiens qui ont des biens de ce siècle: désignation très significative! Voir l'inverse à 1Timothée 6.19.


        Quel contraste! avoir pour objet de son espérance l'instabilité des richesses, ou Dieu qui nous donne richement toutes choses.


        - Le texte reçu porte: "le Dieu vivant," belle épithète, mais trop peu documentée.

      
    


    
      	6.19

      	s'amassant pour l'avenir un trésor placé sur un bon fondement, afin qu'ils saisissent la vie véritable.
    


    
      	

      	Grec: "Se thésaurisant un bon fondement pour l'avenir, afin qu'ils saisissent la vie véritable." (Selon une variante très autorisée. Le texte reçu porte: "la vie éternelle") C'est là exactement l'enseignement du Sauveur. (Matthieu 6.19,20)
    


    
      	6.20

      	O Timothée! garde le dépôt, fuyant les discours vains et profanes, et les objections d'une science faussement ainsi nommée,
    


    
      	

      	
        Le trésor de la foi, de la saine doctrine, de la "vie véritable." (Comparer 2Timothée 1.12,14)

        Grec: "Les antithèses d'une connaissance au nom menteur." C'est par ces mots que Paul désigne plus directement ces discours vains et profanes. (Comparer 1Timothée 1.6)


        Déjà alors les faux docteurs se vantaient d'une science (gnosis) qui, au second siècle, leur valut le nom de gnostiques, les connaisseurs, les savants, par opposition aux simples croyants.


        Au moyen de ces antithèses ou contradictions qu'ils prétendaient trouver dans les objets de la foi, ils pensaient embarrasser les fidèles dans des difficultés dont leur science seule pouvait fournir la solution.


        D'autres interprètes voient dans ces antithèses simplement les principes ou doctrines que ces hommes opposaient aux principes et aux doctrines de l'Evangile.


        Ce terme aurait été choisi parce que cette opposition se serait manifestée par une polémique pour laquelle on employait le langage de l'école. Quoi qu'il en soit, le fondement de la foi qu'ils disaient vouloir conserver leur échappait entièrement. (1Timothée 6.21) Cette triste expérience des premiers temps s'est renouvelée à travers tous les âges, et jusqu'à nos jours.

      
    


    
      	6.21

      	de laquelle quelques-uns faisant profession se sont détournés de la foi. La grâce soit avec toi!
    


    
      	

      	
        "Ont manqué le but de la foi."

        Ils y tendaient donc, mais par une fausse voie qui aboutit au néant.
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